
D 
MontréaL 
samedi 
31 juillet 
1999 

« » « 

Arts 
1 A • * A V A N T 4 

spectacles et cinéma 

18 PTS DE DIAMANTS • OR 14 K 
IBIJOUTIRII 

le roy 
7139.rue ST-HUBERT 

(coin Jean-Talon; 

R I E N À P A Y E R 2 7 7 3 1 2 7 
A V A N T 4 M O I S www.bilouterielerov.coin 

R A C H I D T A H A 

N O R A BEN S A Â D O U NE 
collaboration spéciale 

R ebeu, è'est beur à 
l'envers. Beur, c'est 
«arabe», toujours en 
«verlan». Cette dérive 
sémantique en dit long 
sur l'inconfort qu'ont 

longtemps éprouvé nombre de Français 
à désigner les étrangers sur leur sol. 
Arabe, c'était trop violent, comme Noir. 
Suspects de radsme, alors que ces 
termes sont revendiqués par les 
intéressés eux-mêmes, fièrement, 
comme nigger chez les Afro-Américains, 
avant que les rappeurs n'en abusent. 

Donc, Rachid Taha est rebeu, arabe. 
«Maghrébin, arabe, de culture musul­
mane, vivant en France», détaille-t-il 
avec la force de l'habitude à l'autre 
bout du fil. 

L'an dernier, Taha et son spectacle 
inspiré de Diwân, son disque de reprises 
de classiques de la chanson arabe 
populaire, a sans conteste été LE coup 
de coeur des Francos. Logique qu'il 
revienne un an après (le spectacle de 
mercredi est malheureusement archi-
complet). Une longue année, vraiment 
charnière, pendant laquelle sa trajec­
toire rebelle a pris unt lirôle de tangente. 

Dans les années 80, il dérangeait, 
déjà. Pendant que Cheb Khaled ouvrait 
la voie du raï en mettant du pop-synthé 
dans le chaâbi traditionnel, lui, à la tête 
du groupe Carte de séjour, prenait un 
chemin plus complexe, presque inverse. 
En effet, le groupe de Lyon aifirmait 
nettement ses deux cultures, française et 
algérienne. Avec ses guitares et son 
derbouka, sa rock'n'roll attitude en 
arabe cassé, Taha ose un mélange qui 
vaut un certain succès au groupe, mais 
reste dans l'alterno. Le souvenir le plus 
marquant de cette époque reste... la 
reprise (déjà!) de Douce France, de 
Charles Trenet. 

Voir RACHID en D12  
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Cinéma 
U n petit film intelligent et 
angoissant prend l'affiche 
ces jours-ci. Le Projet Blair 
présente la descente dans l'enfer 
de la terreur de trois jeunes 
vidéastes qui filment leur 
propre fin. Hallucinant, 
page D19 

Robert Marien 
chez Victor Hugo 

S O N I A S A R F A T I 

F aire du théâtre 
musical, c'est 
jongler avec une 
balle de plus.» 

Et pas question 
pour Robert Marien que cette 
balle-là soit d'une couleur diffé­
rente des autres, comme pour 
attirer l'attention sur un moment 
plutôt que sur l'ensemble du 
numéro. Pas question non plus 
que le jongleur soit mal à l'aise 
avec cet accessoire supplémen­
taire et qu'il échappe une balle. 
Ou deux. Ou trois. Le flop, quoi. 

Bref, aux yeux de celui qui 
reprendra mardi, en anglais, le 

rôle de Jean Valjean dans Les 
Misérables (jusqu'au 15 août au 
Centre Molson) et qui, en septem­
bre, endossera la soutane de Frollo 
dans Notre-Dame de Paris (recréant 
— et non remplaçant, insiste-t-il — 
le personnage jusqu'ici incarné par 
Daniel Lavoie), le théâtre musical 
est affaire d'intégration et non de 
juxtaposition. 

Intégration de la musique au 
théâtre, du théâtre à la musique. 

Ainsi voit-il avec bonheur la 
création d'une option théâtre 
musical au cégep Lionel-Groulx de 
Sainte-Thérèse, où il agira à titre de 
conseiller. 

Voir MARIEN CM D4 
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Robert Marien en Jean Val jean 
d a n s Lem Af/eéraDJea» 
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Télévision

La télé communautaire, version 1999
Les vedettes ont remplacé les amateurs chez Vidéotron
SUZANNE COLPRON

Depuis un an déjà, la télé de Vidéotron n’a plus de communautaire que le
nom. Un nom qu’elle s’apprête d’ailleurs à changer pour le rendre plus
conforme à sa nouvelle image.

Le canal 9 est devenu un service spécialisé
parmi d’autres et une vitrine d’entreprise.

Qu’en en juge par sa programmation. Aux
inconnus du monde communautaire, profes-
sionnels en herbe ou artisans du dimanche,
ont succédé des « vedettes » du petit écran
passées temporairement dans l’oubli.

« Nous sommes allés chercher des anima-
teurs que les gens aiment et qu’ils ne voient
plus à la télé », explique Jean-Paul Galar-
neau, le directeur des communications de Vi-
déotron, la principale entreprise de câblodis-
tribution au Québec qui compte 1,5 million
d’abonnés.

Et ça marche. La preuve : Pierre Marcotte,
l’animateur de Rendez-vous avec..., attire
141 000 téléspectateurs. Un score
enviable dans le monde des ca-
naux spécialisés qui le place en
tête du palmarès des émissions
les plus écoutées de la télé de Vi-
déotron.

André Hains, lui, intéresse
100 000 personnes à son émis-
sion Vos finances sur la gestion
des finances personnelles, dou-
blée d’une ligne ouverte. Le
chroniqueur automobile Jacques
Duval fait encore mieux (140 000 specta-
teurs) avec son magazine Le Guide de l’auto,
lui aussi assorti d’une tribune téléphonique.
Au point où l’entreprise songe à ajouter
d’autres émissions de lignes ouvertes à l’au-
tomne.

Il y aura de nouvelles émissions et des re-
crues, dont Luc Lapierre, viré de son poste de
rédacteur en chef de TQS l’an dernier, et
François Paradis, ex-animateur de l’émission
Première ligne, à TVA. Le premier se joindra à
l’équipe à titre de chef de pupitre et le se-
cond, d’animateur.

Jacques Auger, l’actuel animateur de L’Été
dans l’île, une émission estivale quotidienne
d’une heure et demie, enregistrée dans l’an-
cien pavillon de la Jamaïque, dans l’île No-
tre-Dame, doit aussi rester à l’antenne.

Le grand ménage

Rappelons-le : le virage de la télé commu-
nautaire de Vidéotron a coïncidé avec l’aboli-
tion de l’obligation faite aux câblodistribu-
teurs d’offrir une chaîne communautaire sur
le service de base et de payer pour cette
chaîne. Depuis janvier 1998, les câblos doi-
vent choisir entre deux systèmes. Le pre-
mier : verser 5 % de leurs revenus provenant
de l’ensemble des activités de radiodiffusion
au Fonds canadien de télévision. Le second :
consacrer 2 % de ce 5 % à la production
communautaire.

Vidéotron, on le sait, a opté pour le
deuxième système avec, comme consé-
quence, la réduction importante des budgets

accordés aux télés communautaires et la fer-
meture de certaines stations en région.

Il y a deux ans, la vice-présidente à la pro-
grammation de Vidéotron, Diane Legris, an-
ciennement chez TQS, a reçu le mandat de
faire le ménage dans le paysage des télés
communautaires au Québec. Une première
étape qui a précédé l’embauche de René Gil-
bert, un autre ex-cadre de TQS, arrivé chez
Vidéotron au milieu de l’été dernier.

Idéateur de 100 Limite, à TQS, M. Gilbert a
conçu l’émission estivale, réalisée par Roger
Tremblay et animée par Jacques Auger. L’Été
dans l’île s’articule autour de deux invités
principaux chaque jour : un chef réputé et un
comédien en vedette dans un théâtre d’été du

Québec. On y parle d’une foule
de choses dans une ambiance
très décontractée, autour d’un
barbecue et de chaises de jardin.
Coanimatrice, Francine Morand
s’entretient avec le chef du jour,
qui prépare un repas complet,
de l’entrée au dessert.

Jacques Duval signe une
chronique hebdomadaire sur les
voitures, Jean-Paul Galarneau
parle des produits et des servi-

ces de Vidéotron, le vétérinaire Raymond
Plasse nous renseigne sur les animaux, Josée
Lemay prépare des coktails d’été, Nathalie
Billon chronique sur les livres et la mode, et
Christianne Chaillé partage ses découvertes.
Il y a aussi des chroniques sur la sécurité, sur
les activités du Parc des îles, des conseils
pratiques et des performances musicales.

« C’est un bon mélange d’expérience et de
jeunesse. Je redécouvre l’esprit familial
comme je l’ai connu à Télé-Métropole dans
le temps. Il y a un esprit d’entraide. Tout le
monde croit à ce qu’il fait et le fait bien »,
explique l’animateur Jacques Auger.

« L’équipe n’a rien à envier à celles des
grands réseaux, précise le réalisateur, Roger
Tremblay. Nous sommes 30 sur le plateau, il
y a 18 techniciens et quatre personnes à la
recherche, dont la chef, Christianne
Chaillé. »

« Quatre caméras sur un plateau, c’est très
rare. On a ça, nous, ajoute Jacques Auger.On
a tout ce qu’il faut pour faire une bonne
émission. »

L’Été dans l’île, présentée en direct du lundi
au vendredi, de midi à 13 h 30, est rediffusée
le soir, de 21 h à 22 h 30. Elle doit prendre
fin avec l’été et céder la place aux émissions
de la rentrée. Après avoir pris le virage de la
télé utilitaire, Vidéotron se prépare à prendre
celui de l’information.

« On va retrouver chez nous tout ce qu’on
ne retrouve pas ailleurs », laisse tomber le
directeur des communications, Jean-Paul Ga-
larneau.

Vidéotron a
recruté des
animateurs
qu’on ne voyait
plus aux grands
réseaux.

Photothèque La Presse ©

Jacques Auger, accompagné ici de la chroniqueuse Josée Lemay, anime L’Été dans
l’île, qui a du succès.

Photothèque La Presse ©

Jacques Duval et Pierre Marcotte attirent des auditoires de 140 000 personnes
chacun aux émissions Le Guide de l’auto et Rendez-vous avec...
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Ce soir Kamikazes Les Jeux panaméricains Le 
Téléjournal

Les Nouvelles
du sport

Cinéma / LAWRENCE D'ARABIE (1)
avec P. O'Toole, A. Guinness (2/2) (22:55)

Le TVA Cinéma / L'ABYSSE (4)
avec Ed Harris, Mary Elizabeth Mastrantonio

Cinéma / L'ARMÉE DES TÉNÈBRES (5)
avec Bruce Campbell, Embeth Davidtz

Le TVA Sports (23:24) / 
Loteries (23:40)

National Geographic Attendez que je vous 
raconte...

Cinéma / L'ARGENT FAIT LE BONHEUR (4)
avec Jean-Pierre Darroussin, Ariane Ascaride

Le Royaume (21:40) Cinéma / PERSONNE NE M'AIME (4)
avec Bernadette Lafont, Bulle Ogier (22:39)

Les Simpson Cinéma / LES VOYAGEURS DE L'ARC-EN-CIEL (5)
avec Bob Hoskins, Dan Aykroyd

Cinéma / LE MEILLEUR AMI DE L'HOMME (5)
avec Ally Sheedy, Lance Henriksen

Le Grand 
Journal

Cinéma / JEUX SECRETS (6)
avec Michele Brin, Billy Drago

Pulse Expos this Week Star Trek: Voyager Unsolved Mysteries America's Most Wanted Nikita CTV News Pulse / Sports

News Reg. Contact Earth: Final Conflict Cold Squad News

Baseball / Tigers - Blue Jays (16:00) Saturday Report Fashion File Pan Am Games Saturday Report Cinéma

World News Pub Star Trek: Deep Space Nine Funniest Videos Cinéma / THE WAR (5) avec Kevin Costner, Elijah Wood Baywatch

News Evening News Entertainment this Week Early Edition Martial Law Walker, Texas Ranger News ER

NBC News Jeopardy New York Wired The Pretender Cinéma / MILK MONEY (5) avec Melanie Griffith, Ed Harris Sat. Night

The Lawrence Welk Show New Red Green ...being Served? Keeping up... Waiting for God Ballykissangel City Limits / Mexican Roots Music American Experience

Antiques Roadshow The Editors McLaughlin Allo Allo! Goodnight... Outside... Chance, Million Red Dwarf Sessions at West 54th / PJ Harvey World News

Investigative / Date-Rape Drug Myst. of the Bible/Samson, Delilah Biography / Henry Fonda A Touch of Frost Monty Python's Flying Circus

Arts & Minds The Achievers The World of Janina Fialkowski Nana Mouskouri - Concert for Peace Ol' Blue Eyes is Back-Frank Sinatra Ed Sullivan Sh. Sex and the City Dame Edna

Downtown Exp. It's your Money L'Ombudsman Entour'âge Rendez-vous avec... Vos finances Controversy

Insectia Juste pour rire Les Années Mode / Androgyne Le Goût du monde / Chicago Biographies / Jackie Robinson Navarro

WorldView Reliable Sources Capital Gang Sports Tonight World Today MoneyWeek Larry King Weekend World Today Capital Gang Sports Tonight

Discovery's up North / Nunavik ...Connection The Nature Nut Monkey Bus. Zoo's Company Animal Tracks Amazing Tails Vets in Practice Arthur C. Clarke ...Connection Lost Animals...

Franklin Little Lulu Show Clarissa Blossom Cinéma / CAN OF WORMS avec Michael Shulman Cinéma / LT. ROBIN CRUSOE, U.S.N. (5) avec D. Van Dyke, N. Kwan Cinéma

Earth: Final Conflict The X-Files Cops America's Most Wanted NYPD Blue Mad TV

Wilderness Jrnl Dave Chalk Special / 1999 Carifiesta Parade Early Edition Traders PSI Factor Inside Country Sat. Night

Turning Points The Untouchables American Cinema / Film School... Cinéma / THE BRIDGE ON THE RIVER KWAI (2) avec Alec Guinness, William Holden

TV Guide TV Success TV Inferno Outdoorsman Cottage Life Pet Friends The Tourist Timeless Places TV Guide TV Inferno Eros

MuchMegaHits MuchOnDemand Woodstock '99 Fax Blur: Live 13 VideoFlow Beavis &... Loud

Silverchair Neon Ballroom Fax Hip Hop Groove Concert / MTV Fashionably Loud Clip

Bourbon Voyageur Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie / Petula Clark Cinéma / AMERICAN GRAFFITI (3) avec Richard Dreyfuss Musicographie / Petula Clark

World News Culture Shock Fashion File On the Arts Antiques Roadshow Saturday Report Venture Decade on Fire

Rivières Culture-choc Monde ce soir Can. Louisiane Le Président du peuple Le Journal RDI Entrée, artistes Trajectoires Can. Louisiane Zone libre

Golf SPGA / 2e ronde (17:30) Sports 30 Mag Vélo montagne Baseball / Expos - Brewers Sports 30 Mag Jeux Pan-Am 99

Friday the 13th: The Series Cinéma / PIN (4) avec David Hewlett, Cyndy Preston John Woo's Once a Thief Prime Suspect Cinéma / BELLE DE JOUR (23:05)

Fous du volant Les Graffitos Flash Gordon Robin des bois Ned et son triton Drôle de voyou Les Simpson Splat! Blake, Mortimer South Park Les Simpson Capitaine Star

Mysteries of Asia / The Great Wall Mysteries of Asia / Lost Temples Intimate Universe - Life Story Intimate Universe - Building a Baby Intimate Universe - First Steps Intimate Universe - Raging Teens

Sportsdesk 100 Years of Canadian Sports Baseball / Expos - Brewers Sportsdesk

Thalassa (17:30) Vins, Fromages Journal FR2 Pour la gloire Jeux sans frontières Journal belge Madame le proviseur

...Nature Copines d'abord Êtes-vous libre? Méd. d'enquête Trauma / ...querelles familiales Éros et Compagnie Sortie gaie Jeux de société / ...camping Copines d'abord

Freaky Stories Addams Family Buffy the Vampire Slayer Goosebumps Are You Afraid Deepwater Black Breaker High Flipper Warp

Génération (20:40)

Suzanne Colpron 

10h 3 LA VIE EST UN LONG
FLEUVE TRANQUILLE 
Une comédie française signée Éti-
enne Chatilliez qui a obtenu un grand
succès populaire. 

21h X AMERICAN GRAFFITI
Loin de la science-fiction, ce long
métrage de Georges Lucas est une
étude de moeurs. 

21h30 0 ENTRÉE DES ARTISTES 
L’invitée de Marie-Claude Lavallée est
Denise Bombardier. 

20h A L’ARGENT FAIT LE BON-
HEUR
Un film de Robert Guediguian, le
réalisateur de Marius et Jeannette.
Un curé de banlieue a du pain sur la
planche depuis que ses paroissiens
sont divisés en deux gangs. 

22h55 a LAWRENCE D’ARABIE
Suite de l’oeuvre de David Lean dont
la première partie était diffusée hier
soir. 

Denise Bombardier
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Télévision

Mannequin un jour,
comédienne le lendemain
Jasmine a changé la vie de Linda Malo
ISABELLE MASSÉ
collaboration spéciale

Le grand logement où se trouve Linda Malo a des airs d’appart
parisien : hauts plafonds, murs garnis de moulures, planchers
de bois luisants qui crépitent juste ce qu’il faut pour faire sen-
tir que le lieu a du vécu, une salle de bain privée à faire saliver
les lectrices de Décormag, une salle à manger meublée d’une ta-
ble sertie de céramique bleue dénichée en France, une cuisine
aux comptoirs de granite, un escalier en bois massif qui nous
emmène au soleil sur le toit...

Non, nous ne sommes pas dans la
Maison de rêve, la demeure lambertoise
cossue que nous fait visiter depuis
quelques semaines la comédienne, les
lundis à 20 h 30 sur les ondes de TQS.
Plutôt dans la maison où elle vient
d’emménager.

En matière de décoration, Linda
Malo a du goût. Elle sait
où fouiner pour dénicher
l’objet qui saura apporter
un petit quelque chose au
logis. En ce moment, elle
est probablement en train
de choisir les couleurs qui
égaieront sa salle de bain
secondaire.

Assise dans son large
divan aux mille coussins
— Quel divan ! —Linda
Malo parle de sa présence
tous azimuts à la télé. Celle qui a joué,
il y a quatre ans, la policière basanée
Jasmine se retrouve du coup sur tou-
tes les chaînes télé. Outre l’animation
de Maison de rêve et la rediffusion de
Jasmine à TVA, elle incarnera, d’ici un
mois dans Virginie, un professeur d’art
qui a un béguin pour les femmes, à
Radio-Canada. C’est sans compter son
rôle de directrice du marketing pré-
nommée Raphaëlle dans Réseaux II.
« Depuis Jasmine, je travaillais spora

diquement. Mais là, tout arrive en
même temps. J’ai touché à tout cette
année. J’ai complété un tour du cha-
peau. »

On peut penser que la comédienne
a été propulsée trop vite sur nos
écrans pour repartir aussi vite. Qu’elle
a vécu les aléas d’un premier rôle qui

détonne. « C’est effective-
ment l’impression que les
gens ont eue. Jasmine était
un si gros rôle. Que pou-
vais-je faire après ? Beau-
coup de personnes m’ont
dit : « On ne vous voit
plus ! » Mais je travaillais
comme n’importe quel autre
comédien. J’ai fait le che-
min inverse. Jasmine fut le
summum : un premier rôle
du premier coup, six mois

de tournage... Mais je n’ai pas eu l’im-
pression de retourner en arrière par la
suite. »

Elle n’est pas restée assise à côté du
téléphone en invoquant le Dieu de la
sonnerie. Ces quatre dernières années,
celle qui a grandi à Saint-Léonard a
travaillé en anglais dans une télésérie
à YTV. Elle a joué au théâtre à Sainte-
Adèle l’été dernier avec Michel For-
get. Elle a été la femme qui a poussé
Luc Guérin à quitter la mère

d’Arianne dans Diva. « J’ai eu cette
chance d’obtenir un rôle dans une té-
lésérie au casting spécifique. Je ne
suis pas gênée de dire que j’ai eu ma
chance. Jasmine m’a ouvert la porte.
Mais j’ai travaillé fort. J’ai gagné mes
rôles. Tout ne me vient pas facile-
ment. »

Elle a trimé pour ne pas regretter
d’avoir dévié le cours de sa vie de
mannequin, il y a cinq ans. Une car-
rière qu’elle a laissé tomber lorsque le
hasard s’est pointé sur son chemin.
Beau hasard provoqué par son père
qui, un jour, a lu un entrefilet dans un
quotidien, dans lequel on parlait
d’une télésérie que Jean-Claude Lord
voulait tourner. « En lisant les gran-
des lignes de l’histoire, mon père et
ma soeur se sont dit que c’était moi
qu’on recherchait. Mon père a télé-
phoné à la maison de production pour
me « vendre ». Il a envoyé des photos
à la directrice de casting. Puis, il m’en
a parlé ! Il m’a convaincue d’aller ren-
contrer Jean-Claude Lord. J’y suis al-
lée en ne m’attendant à rien. »

C’est en promettant de suivre une
formation intensive d’un an en inter-
prétation qu’elle a obtenu le rôle de la
policière qui en bave dans un monde
trop blanc. « J’ai pris Jasmine comme
un défi. Pendant un an, je suis partie
avec mon sac d’école tous les matins.
Je suis restée surprise lorsque j’ai ob-
tenu le rôle. Mais je ne réalisais pas
l’ampleur de la chose. Je ne me ren-
dais pas compte que j’avais une télé-
série sur mes épaules. »

Avec du recul, le métier lui con-
vient. Même si la décision d’y plonger
à fond a nécessité une réflexion. « La
seule chose que je n’aime pas du mé-
tier, c’est l’instabilité. Je suis une fille
organisée. Je suis ponctuelle. Les ho-
raires décousus m’embêtent. » Elle
doit envier son personnage de profes-
seur dans Virginie !

PHOTOS ROBERT NADON, La Presse ©

Linda Malo est présente sur les trois grands réseaux, ce
qui lui fait dire qu’elle a réalisé son tour du chapeau. Non,
elle ne regrette pas d’avoir laissé son métier de mannequin
pour épouser celui de comédienne.

Labrèche prépare le spectacle de la fin du millénaire
SUZANNE COLPRON

Encore quelques jours et Marc La-
brèche dira adieu à ses vacances.
Une première réunion de travail est
inscrite à son agenda la semaine
prochaine.

Au programme : la conception
d’une émission spéciale pour l’an
2000. Eh oui, la joyeuse bande de
La Fin du monde est à 7 heures s’est vu
confier le mandat de préparer une
émission d’une heure pour souli-
gner le passage du millénaire. Ra-
dio-Canada avait son Bye Bye. TQS
aura sa Fin du monde.

Mais au fait, à quelle heure aura
lieu la fin du monde hebdomadaire ?

On sait que Jean-Luc Mongrain
animera à compter du 30 août une
émission d’information quoti-
dienne de 90 minutes, intégrée au
Grand journal de 17 h, à TQS. L’arri-
vée de l’homme aux 16 Métrostars
bouscule l’équipe de Marc Labrè-
che, reléguée en fin de soirée, à
22 h.

« Ce n’est pas une décision qui a

enchanté tout le monde, avoue
l’animateur. Une partie de notre
public, les plus jeunes, ne pourra
plus nous écouter. Dommage. D’un
autre côté, c’est notre dernière an-
née. Il faut en profiter. Ça fait
quand même deux ans de plaisir et
de grand bonheur. »

Le titre de l’émission changera
peut-être pour s’adapter à la nou-
velle heure de diffusion. Mais la
formule ? Jamais. Le bulletin d’in-
formations burlesque, autrefois dif-
fusé en direct, sera pré-enregistré à
18 h, histoire d’en conserver le
rythme et la folie.

« Dans la forme actuelle, ça ne
peut pas durer plus de trois ans,
croit Marc Labrèche. Je ne pensais
jamais faire deux ans. Encore
moins trois. Mais quand on a ter-
miné la dernière saison, on avait
encore le goût de faire des choses. »

Dans les faits, l’équipe aurait
aimé se rendre jusqu’en l’an 2000.
Faire une demi-saison, quoi. Mais
les patrons de TQS et les produc-
teurs de Coscient voulaient pour-

suivre l’aventure. La proposition
était la suivante : faire 140 émis-
sions au lieu de 185, avec un mois
d’arrêt à Noël.

« Une formule qui semblait sa-
tisfaire à peu près tout le monde »,
dit Marc Labrèche.

Mais voilà, TQS a décidé en
cours de route de signer un contrat
de trois ans avec Jean-Luc Mon-
grain et de retirer de l’horaire la
première diffusion de La Fin du
monde, passée, l’an dernier, de 19 h
à 18 h. Il faut dire que les incondi-
tionnels de Labrèche ne sont pas
tous de fidèles téléspectateurs de
TQS. La plupart viennent regarder
l’émission et repartent quand c’est
fini.

Aussi, le choix de la direction au-
ra-t-il été de trouver un programme
mieux adapté à la clientèle du ré-
seau, en le plaçant contre le bulletin
de nouvelles de TVA, le plus écouté
au Québec, toutes chaînes confon-
dues.

« On comprend ce choix, ajoute
Marc Labrèche. Ce n’est pas éton-
nant. »

PHOTOTHÈQUE, La Presse ©

Marc Labrèche et ses collègues entreprendront leur dernière
année de La fin du monde est à 7 heures.
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Robert Marien 
chez Victor Hugo 

k 

- i 

MARIEN / Suite de la page Dl  

Une formation de trois ans qui 
démarre en septembre avec un pre­
mier « contingent » d'étudiants, 
avec lesquels Robert Marien tra­
vaillera. Pas tout de suite, lorsqu'ils 
entreront en deuxième année. Au 
moment où, après avoir tâté à la 
musique et au théâtre, ils seront, 
justement, prêts à les imbriquer 
l'un dans l'autre. 

« J'espère que la mise en place 
d'une telle option aura, au Québec, 
le même effet qu'a eu autrefois la 
fondation des écoles de théâtre. 
Que nous y formerons des gens, 
bien sûr, mais que ce sera aussi un 
lieu d'échange et de réflexion pour 
les créateurs et les acteurs. Que 
nous pourrons y développer un vo­
cabulaire, une approche. Bref, sa­
voir de quoi on parle quand on en 
parle » , explique-t-il. 

En ce qui le concerne, pas la 
peine de lui faire un dessin sur le 
sujet. II baigne dedans depuis 
longtemps. Et si plusieurs l'ont dé­
couvert en tant qu'acteur, dans les 
rôles qu'il a tenus à la télévision (à 
laquelle il n'est infidèle que par 
manque de temps), lui, pendant ses 
études en théâtre à Sainte-Thérèse, 
montrait déjà un intérêt prononcé 
pour la comédie musicale. 

« J'ai toujours aimé cela, pour­
suit-il. Mais c'est avec Les Miz qu'il 
m'est apparu que quelque chose 
était vraiment possible et viable ici. 
Que les ligues majeures pouvaient 
s'implanter au Québec. Nous avons 
la matière première — le talent —, 
il nous manque une réelle usine de 
transformation. » 

Cette usine, ce pourrait être la 
nouvelle option, au cégep Lionel-
Groulx. Où des classiques (puisque 
le genre, comme le théâtre, compte 
lui aussi ses classiques : que l'on 
songe aux Miz et autres Grease) 
pourraient être montés. Où des 
créations pourraient être élaborées 
en atelier avant de voler de leurs 
propres ailes —qu'il ne faudrait 

pas empêcher de battre en les 
alourdissant de formules telles 
« En route vers Broadway ! » : 
« Quelle erreur ! lance Robert Ma­
rien. Faisons nos devoirs, notre tra­
vail et, surtout, arrêtons de nous 
comparer, de tenter d'imiter les 
succès des autres. » 

Et il en revient à l'école. La­
quelle serait une base, solide, qui 
permettrait au théâtre musical de 
ne plus être à la remorque du suc­
cès (on songe à Notre-Dame de Paris 
et à Grease), ni à la merci des échecs 
(on pense à i et à Jeanne la Pttcelle) : 
« Chaque fois qu'il y a un échec, on 
s'interroge sur la pertinence du 
théâtre musical ! s'insurge Robert 
Marien. Pourtant, quand il y a un 
flop au théâtre, est-ce que l'avenir 
du théâtre est remis en question ? » 

Question de tradition, peut-être ? 
Il l'admet. Mais il n'est pas prêt à 
rendre les armes pour autant : une 
tradition ne naît pas tradition. Au 
départ, il y a des expériences. Et 
des expériences, il est prêt à en me­
ner. Ne vient-il pas de monter, avec 
les finissants en option musique de 
Sainte-Thérèse, un Starmania qui, 
pendant trois soirs, a fait salle com­
ble ? N'a-t-il pas produit le specta­
cle Broadway Montréal, qui a connu 
un succès certain partout où il est 
passé ? 

La question n'est donc plus, 
pour lui, s'il existe une place pour 
la comédie musicale au Québec. Il 
en existe une. Reste à trouver les 
moyens de l'habiter. Et lui est prêt 
à y être locataire. Et conseiller. Il a 
le bagage pour cela. Les Misérables 
ayant fait de lui une tête d'affiche 
du genre musical. 

L'aventure qui Ta uni aux Miz a 
commencé en 1990. La première 
montréalaise du méga-spectacle a 
eu lieu le 16 janvier 1991 et a tenu 
l'affiche pendant six mois. Avant 
de partir en tournée canadienne. 
Puis, Robert Marien a transporté 
« son » Valjean à Paris, à Londres, 
à New-York. En tout, plus de 800 
représentations avant la pause d'un 
an et demi — qui vient de prendre 

Robert Marien 

fin : ces derniers jours, il a réessayé 
ses costumes ( « Pour les agrandir 
ici et là » , pouffe-t-il ) et il s'est im­
mergé dans les répétitions avec la 
troupe de tournée qui nous arrivera 
la semaine prochaine. 

Et, au ton de sa voix, il est indé­
niable que le feu (sacré) brûle en­
core en Robert Marien : « Si je 
n'avais plus rien à apprendre du 
personnage et de l'oeuvre, je n'au­
rais pas repris le rôle, affirme-t-il. 

Je travaille avec un metteur en 
scène différent, avec des gens diffé­
rents — plus jeunes : il faut l'être 
pour survivre à la tournée ! Pour 
ces raisons-là, si le spectacle est 
sensiblement le même, l'énergie en 
est différente. » Peut-être cela ne 
sera-t-il pas perceptible pour le pu­
blic, mais pour l'artiste, le fait est 
indéniable. 

Après cette parenthèse « Miséra­
bles » , Robert Marien prendra quel­

ques jours de vacances avant de 
commencer, en septembre, à répéter 
avec la nouvelle troupe de Notre* 
Dame de Paris, le spectacle musical 
de Plamondon et Cocciante 
— comme Les Miz, inspiré de l'oeu­
vre de Victor Hugo. 

« Je passerai alors du « bon » 
Valjean à celui qui, dans Notre-
Dame de Paris, est l'équivalent de 
« sombre » Javert » , note-t-il. 
L'équivalent de Javert, c'est cet êtrç 
torturé qu'est Frollo, l'archidiacre 
de la cathédrale déchiré entre le 
prêtre qu'il est et l'homme qui 
brûle en lui, entre l'amour de Dieu 
et la passion que lui inspire une 
femme, la belle Esmeralda. 

Un rôle qu'a créé Daniel Lavoie 
et que Robert Marien a bien l'in­
tention de (re)créer. Dans son es­
prit à lui, il ne remplace pas l'au-
teur-compositeur-interprète. Il 
prend un personnage sur ses épau­
les. Il va porter la soutane à sa ma­
nière, qui est celle de Robert Ma­
rien. Il est acteur et chanteur, pas 
imitateur. 

Inquiet des comparaisons ? Eni­
vré par l'aventure ? « La différence 
entre les autres membres de la dis­
tribution et moi, c'est que ce mé­
tier-là est le mien, celui "que 
j'exerce depuis plusieurs années, 
celui que j'ai choisi. Je ne suis donc 
peut-être pas aussi excité qu'eux 
parce que ce n'est pas ma première 
expérience du genre. » 

Il sera de cette expérience-là 
pour au moins six mois. C'est la 
durée de son contrat. Après, il con­
tinuera possiblement avec Notre-
Dame de Paris. Peut-être aussi passe-
ra-t-il à autre chose. « J'ai l'oeil sur 
une ou deux productions » , fait-il. 
En tant qu'aetcur-chanteur ? 
Comme producteur ? Silence. Puis : 
« Dans trois ans, les étudiants qui 
entrent cet automne en option théâ­
tre musical à Sainte-Thérèse termi­
neront leurs études. Il leur faudra 
bien un spectacle de finissants... » 

Et Robert Marien, qui leur aura 
appris à « jongler » , sera là pour 
veiller à ce que les balles tournent 
rond. 

MERCIER 
du 25 juin au 5 septembre 5 20H30 
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Le Théâtre du Vieux-Terrebonne pré MBU 

du 12 juin au 4 septembre 1999 
dam une mi if en teint dt André montmorency 
Une production du Théâtre Profuiion inc. 

Bateau-méâtm 

L ' E S C A L E 
Saint-Marc-sur-Richelieu 

DU 16 JUIN AU 2 8 AOÛT 

d'Ernest Thompson 
(texte fronçai» : N.C. Marquis) 

Mise en scène : Gilbert Le page 

L'ete dernier... 
à Golden Pond 

( L a m a i s o n s u r l e l a c ) 

Vires Bélangmr Normand Hclms Josée D+tchênt _ 
Béatrice Picard Chori—A Bourossa rVon Thiboutôt 

i 
Forfait nuitée-souper-théâtre [jjj,] 

Réservations (514) 990-0846 T P 

Les amateurs de musique 
préfèrent leur répertoire local 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Les amateurs de musique achètent 
de plus en plus des produits locaux 
et le répertoire local représente dé­
sormais 65 % du total des ventes 
de musique enregistrées dans le 
monde, un record, selon le rapport 
annuel de la Fédération internatio­
nale d'industrie phonographique 
(IFPI) . 

Globalement, le marché mondial 
de la musique enregistrée a aug­
menté de 3 % en valeur l'an der­
nier, à 38,7 milliards de dollars, se­
lon ce rapport public mercredi. Les 
ventes ont représenté 4 milliards 
d'unités (-1 % ) . 

En Europe, le répertoire local a 
représenté 40 % du marché en 
1998 contre 31 % en 1992. « Les 
artistes européens traversent de 
plus en plus les frontières et il n'est 
plus vrai que ces marchés sont do­
minés par des artistes anglo-améri­
cains » , selon le rapport. 

Sur les 75 albums de platine 
1998, près d'un quart contenaient 
des chansons dans des langues au­
tres que l'anglais, avec des noms 
comme Alejandro Sanz et Rosana 
(Espagne), Aqua (Danemark), An­

dréa Bocelli et Eros Ramzotti (Ita­
lie). 

Le marché européen a augmenté 
de 2,8 % par an en volume depuis 
1991 et représentait l'an dernier 13 
milliards de dollars, soit 34 % des 
ventes mondiales et presque autant 
que les États-Unis. 

Cinq pays — France, Allemagne, 
Italie, Espagne et Grande-Breta­
gne— forment le gros du marché. 
En France, les ventes ont progressé 
de 2 % en volume et de 4 % en va­
leur l'an dernier et en Grande-Bre­
tagne de 4 %, tant en volume qu'en 
valeur, mais en Allemagne elles 
ont régressé. 

Les Britanniques sont indivi­
duellement les plus gros acheteurs 
de musique du monde, chacun 
achetant en moyenne 4,1 albums 
par an contre 2,7 en moyenne en 
Europe occidentale et 0,6 en Eu­
rope de l'Est. 

Le marché nord-américain (37 % 
des ventes mondiales) a connu l'an 
dernier la plus forte croissance en 
volume (7 % ) et en valeur (10 %, d 
14,2 milliards de dollars). Le réper­
toire local représente 91 % des 
ventes aux États-Unis, mais seule*: 
ment 11 % au Canada. 

de fïlichel Duchttnt 
Avec Du théâtre musical qui donne envie d'être en amour 

André Montmorency • Pauline Lapointe 
Huaplln Landesque-Chevrette • Brigitte St-Aubln 

Luc chapdelalne • Guy Richer • Chrlstlane Proulx 

Direction : Je in-Bernard Hébert 

UN PUR 
DIVERTISSEMENT 

La Presse 
•Bfefc . « Irrésistible » 

DÉJÀ 
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SPECTATEURS L f s A R T S 

• du Mourir 

Mercredi su Samedi i 20H30 

Le Théâtre D'Eastman 
présente 

du 18 juin au 4 septembre X3S9 

à C l é m e n c e ^ 

ANDRÉE IACHAPELLE • FRANCE CASTEL 

SYLVIE FERIAITE • NATHALIE GADOUAS • M O N I Q U E RICHARD 

Au piano: Nadine Turbide ou Valérie Bouchard 
Conception et r ^ a i i c a t i n n - Mflrr Pi f • » • • » • ¥ n l l T l i 
Mise eu-JM"' " t ^ . M u n triomphe » . ELawle 
Directi «tout. » 
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THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE 
W7. RUE ST-PtEWtE. TOME BONNE, ROUTE 2S NORD - SORTIE 22 EST 

np du mardi au s a m e d i i n c l u s i v e m e n t 
| Q F O R F A I T S O U P E R - T H É Â T R E 

R É S E R V A T I O N S 1-877-297-2860 
450-297-2860 

THÉÂTRE D'EASTMAN - SALLE MARJOLAINE HÉBERT 
55, CHEMIN DU THÉÂTRE - STUKEIY-SU0, EASTMAN, AUTOROUTE 10 - SORTIE 106 

Le Palace de Granby 
Les Productions Jean-Bernard Hébert Inc. 

vous présentent du 25 juin au 28 août 1999 
La revue musicale --..aw ^ . ^ ^ M * . 
sur Michel Fugain 
et le Big Bazar 

c'est la 
m i 

Conception et mise en scène : Lorraine Beaudry 
Chorégraphie : Geneviève Dorlon Coupai 

Direction : Jean Bernard Hébert 

avec Joël Legendre, Estelle Esse, 
J e a n Belz l l -Gascon, France Beauté, Richard Belhumeur, 
Chanta i Dauphinois. Serge Groulx, Steve Hanley, 
Maud Beaucnemln, François L 'Espérance, 
P a s c a l Lavole, Caroline Gervals t—'Atunam 

M*. 

.Un. excJwnt. revue m u s i c a ^ ^ 

«Tout, une fête- ^ Montr*al 
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LES P f l P I L L O n S Df nuiî 

Pierrette Robltallle • Geneviève Broulllette 
Louis-David Morasse • Patrice Godln • David Savard 

Une comédie de 
Michel Marc Bouchard 

Mise en scène de 
Fernond Rainvllle 

9 juin au 3 juillet • mercredi au samedi à 20h30 
6 juillet au 4 septembre • mardi au samedi à 20h30 

B f S E B V f l T I Q f I S : ( 4 5 Q ) 4 4 6 - 2 2 6 6 

Forfait Souper-Théâtre | | g | Salle 
Climatisée 

ST-MATHIEU-DE-BELOEIL 
AUTOROUTE 20 ES) DE MTL (SORTIE 105) 

CXVL0)*5O H 
(ta 

de Sainte-Agathe 
présente 

Au Cabaret du Soir qui Chante 
Avec U part ic ipat ion spécia le d e Patr icia Pétr ie 

5 0 ANS ET PLUS : 2 3 . 5 0 $ 
Concept «t mi4#-en-scèi>€ de Roger Sylvain 

Max ime Far«soo 
R a y m o n d Berthtaume 
Monique Saintonge 
Pierre Label le 
Franck Ol ivier 
Claude Landre 

20 au 24 juil let 
27 au 31 jui l let 
3 au 7 août 
10 a u 17 août 
17 au 21 août 
27-28 août et 
3-4 septembre 

18 SEPTEMBRE 

2 0 H 3 0 
Claude Valade Robert Lagace 

Réservations: 1-888*326-3655 ou 1-819-326-3655 
salle climatisée 

Suzanne Champagne préscrrte une toute rmuveBe comédit 

" C e p a r a d i s 

à l a f i n 

d e v o s 

j o u r s ! " 
mouise RctnV 

SuSmKGârcëau Yvan Canuel Claude Préfontaine 

Une époustouflante comédie de JEAN D AIGLE 
Mise en scène de NICOLAS CANUEL 

À L ' A F F I C H E 

o 

CM 

Mexc. au vend.: 
20 h 30 

Samedi : 
19 h 00 et 22 h 00 

S A L L E C L I M A T I S E E 

a p t p 

R É S E R V A T I O N : 

(450) 456-3224 
sans frais: 1-877-456-3224 

groupe de 

25 personnel 

Tâêâtre 
Souper • Théâtre 

FAST GIRLS 

de Diana Amsterdam 

Josée U Bossière 
Wce en -icèiie 
Sophie Clément 

âtre 

ouaemont 

Annette Garant. Suzanne Champagne. Alain Zouvi. Sophie Dément Hugo Giroux 

Tout l'été à partir du 9 juin 1999 t £ K , T S S 4 m i D -
FORFAIT SOUPER THEATRE RÉSERVATIONS' SALLE
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• t I l"f < U* «Il T70. rang dt la Montagne Rougemont |QC| 101 1M0 

283. route 201. Coteau-du-Lac • Autoroute 20 (transcanadienne) - Sortie 17 

LE P A R C O L Y M P I Q U E PRÉSENTE : 

arrit/ent er tiille 

Vendredis et samedis du 30 juillet 
au 4 septembre et 
le dimanche 5 Septembre à 20 h 

Réservations 
Réseau Admission: 

(514) 790-1245 
Sans frais: 

1 800 361-4595 
Groupes: 

(514)527-3644 

Offre 2 pour 1 
Visite à l'observatoire 
de la Tour de Montréal. 

- ^.OrtitVé.40»t»J}fH t6hMirftmt-UV . 
i*Kn*i)w tptetac «. rmf lUUon d« 

C VOtrc tMttt ft la tXU«!ttr>« (io Hj: to*r.kt>0-i 

a n T d é â t r e 

d e l a T o u r 

I 
F-éservez. maintenant 

( e n ) ? b ? - z < \ o o 

THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR 
U n . m**m Comédie de RAY COONEY 

et JOHN CHAPMAN 
Adaptation et mise en scène 

s u r l e te t * * 0 0 6 M A M E R 

C i b O U l o t ! Jusqu'à la fin-septembre 

mardi au vendredi: 20h30 • samedi: 19h00 et 22h30 

THÉÂTRE SAINTE-ADÈLE 
Comédie de Alan Ayckbourn 
Adaptation de Michel Forget m, 

f a i s d ' l ' a i r ! 
Mise en scène Monique Duceppe 

Jusqu'à la fin-septembre 
mardi au vendredi: 20h30 • samedi: 19h00 et 22h30 

- ri 
CLAUDE MICHAUD • JANINE Suno 

LOIWSETTE DUSSAULT • GÉRARD PARADIS • CLAUDE PRÉGENT 
HARRY STANDJOFSKI • CHANTAL BLANCHAIS • SUZANNE BOLDUC - - -

fortnrt souoer-meâre dans notre salie à înger • Fondue chnotse ou brochettes de poulet 

R E S E R V A T I O N S : 450-227-8466 • 514 -990 -4343 
22, rue Claude, St-Sauveur • sortie 60, autoroute 15 nord 

theatre-st-sauveur9videotron.net 

MICHEL FORGET • MICHÈLE DESLAURIERS 
LUC GUÉRIN • ESTHER LEWIS 

Forint souper-théâtre dans notre salie à manger • Fondue ctmoirn ou poulet Wellington 

R É S E R V A T I O N S : 450-227-1389 • 514-990-7272 
1069, boul. Ste-Adèle. Ste Adèle • sortie 67, autoroute 15 nord 

theatre-ste-adeleOvideotron.net 

THéÂTRE DU CH€f1Al-DU-MOII1€ IMC 
est présente 

en collaboration avec 
QIT-Fer et Titane inc. 

De Anthony Marriott et 
John Chapman 

Association des 
• J producteurs de 

théâtre prrvè 

en Juin 
Vendredi 20 H 30 23$ 

Samedi 21 H 00 26$ 
À compter du 29 Juin 

Mardi au Vendredi 20 H 30 23$ 
Samedi 21 H 00 26$ 

Informations et réservations 
Sorel et région 450.743.8446 

Ugne sans frais 1.877.2CHENAL 
.877.224.3625) 

Mise en scène de 

Monique Duceppe 

avec: Yvan Benoît 

Jean-Pierre Chartrand 

Mireille Deyglun 

Danielle Lépine 

Pauline Martin 

Widemir Normil 

Pierre Pinchiaroli 

Michel Poirier 

Jean-Guy Viau 
Théâtre du Chenal-du-Molne Inc. 1645, chemin du ChenaWu-Molne, C P . 398. Sainte-Anne-de-Sorei J3P 5N8 

adresse Internet: www.tcm.qcxa 
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T H E A T R E L E C H A N T E C L E R 
Hôtel le Chantecler , S t e - A d è l e , A u t . 15 n o r d , sort ie 6 7 

MARC SYLVIE LOUIS FRANÇOIS DENYS SYLV1A ARLETTE 
LEGAULT BOUCHER LALANDE TR0TT1ER PARIS GAR1ÉPY SANDERS 
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TRIOMPHE 
PROLONGATION 

4 s e p t e m b r e 

M a f e m m e s! a p p e l l e 

comédie de Raffy Shart 

FORFAITS DISPONIBLES MERCREDI AU SAMEDI : 20H30 
(450) 2 2 9 - 3 5 9 1 STE-ADÈLE 8 MATINÉES SAMEDI : 17H00 

La pièce la plus drôle jamais présentée au théâtre des Cascades 
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À mettre dans votre agenda estival des choses à 

voir absolument. 
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Du début à la fin, les spectateurs rient aux larmes... 
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Théâtre d’été
D 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 31 JUILLET 1999

Même les critiques aiment ça...
Les producteurs de théâtre offrent une saison particulièrement riche
JEAN BEAUNOYER

Les producteurs nous
avaient promis du théâtre
de qualité cet été et ils ont
tenu parole. La saison esti-
vale 1999 est la meilleure
saison de théâtre d’été de-
puis fort longtemps si on en
juge par l’affluence qui est
en nette croissance dans la
plupart des théâtres et par
la réaction fort positive des
critiques. Dans l’ensemble,
ceux-ci estiment que 80 %
des pièces présentées cette
année dans les théâtres
d’été « couverts » par les
médias, sont de qualité et
qu’il vaut la peine de re-
commander d’y aller.

Ce chiffre est énorme si on le
compare au taux de satisfaction des
critiques en saison régulière. Mais
il faut bien admettre que nous
n’appliquons pas les mêmes critè-
res en été. Il n’en demeure pas
moins que l’industrie privée du
théâtre en été a décidé de survivre
par la qualité de ses productions et
nous en avons la preuve comme ja-
mais durant cette saison.

Après avoir assisté à une ving-
taine de pièces
dans différents
théâtres d’été
du Québec, je
crois être en
m e s u r e d e
dresser un bi-
lan positif et
encourageant
de la situation
des théâtres
d’été. Les pré-
jugés qu’on
nourrissait à
leur endroit
s’estompent de
plus en plus.

Cette année,
les comédiens
Rita Lafon-
taine, Andrée
Lachapelle ,
Pierre Collin, Béatrice Picard, Carl
Béchard et Marie Tifo, pour ne
nommer que ceux-là, ont joué en
été. Ce sont des comédiens qui
n’ont pas l’habitude de jouer du-
rant la saison estivale mais qui ont

accepté de participer à des produc-
tions intéressantes.

« Jouer à Kingsey Falls, c’est un
cadeau, me confiait Marie Tifo qui
en était à sa première expérience.
Les loges sont spacieuses, on nous

sert des repas et
on nous traite
bien . Ic i , j e
m’amuse comme
une folle. » Et
Marie Tifo triom-
phe tous les soirs
dans la pièce
Bowling. Janine
Sutto et Gérard
Paradis s’amu-
sent tout autant à
St-Sauveur dans
la pièce anglaise
Un Coup sur le ci-
boulot. Eux non
plus, n’avaient
pas joué souvent
en été.

Vraiment, une
nouvelle menta-
lité s’installe et le

théâtre en été ressemble de plus en
plus aux productions en saison ré-
gulière. Cette année, beaucoup de
théâtre québécois et surtout du
théâtre musical. Les Girls à Clémence,
C’est la fête et Des Grenouilles et des

hommes ont retenu notre attention.
Il s’agit de trois productions musi-
cales qui font actuellement salle
comble. Il est déjà difficille d’obte-
nir des billets pour aller voir Les
Girls à Clémence qui est, selon moi,
la meil leure
production de
l’été. Ceux qui
a i m e n t l e
monde de Clé-
mence DesRo-
chers ne peu-
v e n t s e
permettre de ra-
ter ce spectacle
qui devrait être
p r é s e n t é e n
tournée. C’est la
fête (hommage à
Michel Fugain
et son Big Ba-
zar) ainsi que
Des Grenouilles et
des hommes font
partie des meil-
leurs spectacles
de la saison et
auront longue vie, j’espère. Mon-
sieur chasse de Feydeau, présentée
au Théâtre St-Denis à Montréal et
Les Belles ratoureuses, la surprise de
l’été au Théâtre de Rougemont,
font également partie du groupe

des meilleures pièces de l’été. Fey-
deau à Montréal, en été, dans le ca-
dre d’un festival populaire (le Fes-
tival Juste pour rire), ce n’était pas
évident et Gilbert Rozon était réti-
cent au départ. Un autre défi signé

madame Filia-
trault. Après
une saison diffi-
cile l’an dernier,
Suzanne Cham-
pagne a égale-
ment relevé un
beau défi à l’in-
térieur de son
théâtre à Rouge-
mont, en pré-
s e n t a n t u n e
pièce à succès,
Les Belles ratou-
reuses.

Je n’ai pas
oublié le couple
Philippe et Su-
zanne Riopelle
et leurs théâtres
de St-Sauveur et
de Ste-Adèle.

Loin de là. Ils illustrent mieux que
quiconque la réussite en été, ayant
obtenu deux masques (à la soirée
des Masques) et accueilli plus de
40 000 spectateurs, chaque été, avec
une formule gagnante. Claude Mi-

chaud et Michel Forget attirent la
clientèle et le couple Riopelle ad-
ministre consciencieusement les
deux théâtres, en y travaillant
douze mois par année.

Le Théâtre du Chenail-du-Moine
devrait connaître une bonne année
avec Une Question d’honneur. Ce
théâtre spacieux n’a qu’un défaut :
il n’est pas situé dans les Laurenti-
des ou dans la région de Montréal.
On ne va pas naturellement dans la
région de Sorel mais il y a tout de
même un avantage : c’est encore au
Théâtre du Chenail-du-Moine
qu’on obtient les meilleurs forfaits
théâtre-repas-hôtel.

À ce propos, la meilleure cuisine
de l’été ? Longue hésitation entre
Chez Faucheux, rue Dufferin à
Granby et L’Étang des moulins à Ter-
rebonne. Le premier pour la cui-
sine, le second pour l’ambiance.
Dans mon cas, je préfère la cuisine
et Faucheux..par un poil...

Avant qu’on me reproche de ne
pas avoir mentionné le pire après
le meilleur, je vous avouerai avoir
été décu de la pièce Vie d’anges ou
d’enfer à la Chèvrerie de St-Fortu-
nat. Mais on me dit que la pièce at-
tire beaucoup de spectateurs. Déci-
dement, le théâtre d’été se porte
mieux que jamais au Québec.

Ceux qui aiment le monde de Clémence Desrochers peuvent difficilement manquer Les Girls à Clémence, probablement la meilleure
pièce de la saison.

Des grenouilles et des hommes Bowling
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L'OPERA DE MONTREAL 
B E R N A R D U Z A N , D I R E C T E U R G E N E R A L E T A R T I S T I Q U E 

Un Dali volé il y a 25 ans retrouvé 
chez son homme de confiance 

" " A 
« t 

- » - t. 

6 MAGNIFIQUES PRODUCTIONS ! 

SALOME ~ L>\ BOHÈME 

OTELLO ~ MEFISTOFELE 

L'INCORONAZIONE DL POPPEA 

IL BARBIERE Dl SlVIGLIA 

Agence hrance-Presse 
CADAQUES, Espagne 

Une oeuvre de Salvador Dali volée 
il y a 25 ans à New York a été re­
trouvée mardi dernier dans le mu­
sée de l'ancien homme de con­
fiance du peintre catalan à 
Cadaques, selon la police. 

Cet homme de confiance, le Bri­
tannique John Perrot Moore, an­
cien secrétaire particulier de Dali, 
« est le premier suspect » du vol, a 
indiqué hier un porte-parole de la 
police. « Une enquête est en cours 
pour déterminer comment l'oeuvre 
a pu arriver chez lui » , a-t-il ajouté, 
en précisant que Perrot Moore a af­
firmé avoir reçu le tableau volé en 
cadeau. 

Cette oeuvre, La Double Image de 
Gala, réalisée par Dali en 1969, 
avait disparu en 1974 de la galerie 
Knoedler de New York où elle avait 
été placée en dépôt. Après une en­
quête infructueuse du FBI améri­
cain, les assureurs avaient versé à 
Dali une indemnité de 125 000 dol­

lars, valeur estimée de ce tableau 
« stéréoscopique » , composé de 
deux toiles et de trois miroirs. 

En avril dernier, la police espa­
gnole s'est aperçue qu'une oeuvre 
exposée sous le titre Dali peignant 
Gala dans le musée tenu à Cadaques 
par John Perrot Moore, ressemblai! 
fortement à l'oeuvre volée. 

* 

Après trois mois de vérifications, 
les enquêteurs sont parvenus à la 
conclusion qu'il s'agissait bien de 
la même oeuvre. Le tableau a été 
saisi mardi et envoyé à Madrid 
pour expertise. » 

Perrot Moore, alias « Captain 
Moore » comme il se fait appeler, 
avait été impliqué en avril dans une 
retentissante affaire de faux Dali. La 
police espagnole avait saisi dans 
son musée de Cadaques et à son do­
micile plusieurs milliers de faussés 
lithographies mises en vente poijr 
180 000 pesetas (1600 $). ; 

L'ex-homme de confiance de Dali 
avait été laissé en liberté en raison 
de son âge avancé, 84 ans. 
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Pyrotechnie, projecti 
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2 PREMIÈRES À L'ODM DONT UNE NOUVELLE PRODUCTION, 

LE CALA 20E ANNIVERSAIRE 

ET 2 OPÉRAS PRÉSENTÉS EN VERSION CONCERT: 

LAKMÉ ET DAS RHEINCOLD! 

Antonio Borasorda - Koren Driscoll - Richard Paul Fink ~ Bruce Fowler 
Judith Forst - Allan Gfassman - Eric Halfvarson - Thomas Hammons 

John Hancock ~ Eilana Lappalainen ~ Danièle LeBlanc - Cary Lehman 
Jean-Francis Monvoisin - Antonio Nagore ~ Monique Page - David Pittsinger 

Ci no Quilico - Diana Soviero - Maryanne Telese 

Abonnez-vous... 

race à L'Opéra de Montréal Air Canada et Rail Europ 
vous pourriez planifier votre propre forfait opéra ! 

En vous abonnant à notre saison 20e anniversaire, 
v o u s e t v o t r e i n v i t é c o u r r e z la c h a n c e d e g a g n e r : 

2 billets d'avion en classe hospitalité au choix sur le réseau européen d'Air Canada; 

2 laissez-passer EurailPass offerts par Rail Europe; 

1000,00$ 
d'argent de poche 

• 

LA VALEUR APPROXIMATIVE 
DE CE PRIX EST DE 

7500 S ! 
US RÈGLEMENTS DU CONCOURS SONT WSPONIBUS A L ' O t R A DE MONTREAL. LiS BILLETS SONT SOUMTS A CERTAINES CONOrDONS, SONT INCESSIBLES 
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DERNIER CONCERT ! 
JEUDI 5 AOÛT 1999,19 h 30 

Serge Baudo. chef d orchestre 

Stephen Hough. piano 

Mozart, Die Zauberflôte, ouverture 

Saint-Saëns. Concerto pour piano n° 2 

Beethoven. Symphonie n° 3, « Héroïque » 

Stephen Hough 

Une présentation de : 

POWER C O R P O R A T I O N 
nu CANADA 

OSM 514.842.9951 / PLACE DES ARTS 514.842.2112 / ADMISSION 514.790.1245 

UROn.STW: 
S Y M M 1NXXT-: 

« « , N « MCI 
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Le cocktail pop-punk d’Offspring
NORA BEN SAÂDOUNE
collaboration spéciale

Avec trois visites en huit mois, Offspring
aime Montréal, à n’en pas douter. En mars
dernier, les quatre gars du groupe remplis-
saient le Centre Molson, pour leur plus gros
concert à l’époque (ils ont fait mieux depuis,
en leur Californie natale). En mai, ils surpre-
naient le Medley avec un concert-mystère or-
ganisé par une grande marque de bière ;
quatre mois après, ils reviennent au Centre
Molson, ce lundi, surfant sur le succès mon-
dial de leur dernier album, Americana (8 mil-
lions d’albums vendus), largement poussé
par la ritournelle Pretty Fly (For a White Guy).

Mieux que quiconque, Offspring connaît
la recette pour fixer aux oreilles un hit pop-
punk accrocheur, enfoncer le clou avec un
disque à l’avenant et retaper une dernière
fois dessus avec une livraison sans faute sur
scène.

En 1994, c’était Come Out and Play, sur le
disque Smash, qui les consacrait groupe ma-
jeur de la scène pop-punk américaine, avec
onze millions de copies vendues... Trajectoire
classique du band intègre, bosseur, qui la-
boure son sillon scène après scène, avait sorti
deux disques discrètement avant de décro-
cher le jackpot sur un label indépendant
(Epitaph), puis de passer à une major
(Columbia/Sony, en l’occurence).

Changés, les gars d’Offspring ? Non, pas
vraiment. D’ailleurs, cinq ans après, ils re-
font exactement le même coup. Avec quasi-
ment les mêmes ingrédients. Pretty Fly, en ef-
fet, est la suite directe de Come Out and Play.
Laissons donc le guitariste Noodles nous ra-
conter la genèse d’un hit.

« Oh, c’est une chanson upbeat, stupide,
qui n’a pas de message sérieux, c’est juste
une chanson pour le fun. Je ne pense pas
que tu peux planifier que cela va décoller...
Dexter (Holland, le chanteur et guitariste) ne
pensait vraiment pas que cela allait devenir
un tel hit. On était en studio, il commence à
jouer ce riff accrocheur, dans le genre de
Come Out and Play, là on ajoute des trucs,
comme ce sample stupide de... (sa femme lui
souffle) ah ! oui, Def Leppard, merci honey,
là on met les voix de filles... yeah, il a vrai-

ment pondu une chanson pop-rock très bien
foutue. Il savait que cela allait être le
deuxième Come Out and Play, j’ai eu la même
réaction en entendant les deux, même si
Come Out and Play est plus sérieux. »

Bon, ils avaient quand même une petite
idée...

« Sérieux », le reste d’Americana l’est plus,
et tente de tourner en dérision une certaine
image de l’Amérique. « Quand les gens par-

lent d’Americana, ils font référence à une
image glacée, des gens blonds aux yeux
bleus, heureux, des pelouses impeccables.
Notre Amérique à nous est un peu plus réa-
liste, plus sale. On essaie de rééquilibrer ce
que les gens pensent de l’Amérique, pour-
suit le guitariste. Ce n’est pas juste « Coke,
tarte aux pommes et Chevrolet ». Références
étrangement années 50 ; on se demande si
cette vision est encore si répandue que cela.
« Il y a la pollution, la télé...

— Mais, Noodles, tu aimes vivre en Amé-
rique ?

— Absolument ! Je mange même du fast-
food ! Mais en même temps, je me dis : ‘Mon
Dieu, que sommes-nous en train de faire ? ’
Où sont nos valeurs, la bouffe est quasiment
du plastique, la télé, c’est 400 chaînes de
merde. À un niveau individuel, j’essaie
quand même de boycotter certaines choses. »

Puisqu’on parle d’une certaine idée dorée
de l’Amérique, difficile de ne pas évoquer la
mort de JFK fils. « C’est triste, c’est sûr, mais
il y a plein de tragédies qui ne sont jamais
rapportées, qui sont arrivées à des gens qui
ne sont pas nés riches. »

C’est le mélange d’ingénuité et d’ironie
qui rend les gens d’Offspring sympathiques,
dans leurs textes comme au téléphone, ou
sur scène. Les bons gars qui ont su rester
eux-mêmes, font leur vie de famille tran-
quille (ils reviennent une semaine par mois
chez eux quand ils sont en tournée). Pas d’at-
titude, et de la simplicité : « On a un certain
niveau de célébrité, c’est sûr ; on nous recon-
naît parfois dans la rue, les gens viennent
vers nous, mais ils attendent quelque chose
qui n’a rien à voir avec nous »).

Noodles affirme que les années de galère
les ont soudés à jamais en une seule famille :
« Je connais chaque membre du groupe
mieux que mon frère. On a tout traversé en-
semble, depuis le temps des Vans Warped
Tour, quand on supportait NOFX, et qu’on
dormait dans le camion de Dexter. » Lequel
camion doit être remisé quelque part avec les
vieux souvenirs...

THE OFFSPRING avec Lit et The Dickies, lundi 2 août
au Centre Molson, 1260 de la Gauchetière O. Portes :
18h30. Billets : 32 $ (taxes incl.)

Le groupe The Offspring présentera un troisième spectacle cette année à Montréal,
lundi soir, au Centre Molson.

50 ans de musique radiophonique pour Capitol-EMI
Presse Canadienne

Fixe ou portable, à la maison ou
dans l’automobile, formatée ou
éclatée, la radio se veut depuis
nombre de décennies la façon la
plus aisée d’avoir un contact per-
manent avec la musique.

C’est autant pour retracer un par-
cours fort sinueux que pour mar-
quer ses 50 ans d’implication
(1949-1999) en sol canadien que
Capitol-EMI lance On My Radio, Top
Hits of the 50’s, 60’s, 70’s, 80’s et 90’s,
une rétrospective de cinq compacts.

Plus de 100 titres au menu, al-
lant de Mona Lisa de Nat King Cole,
premier extrait radiophonique de
la compagnie, en 1949, à Millenium
de Robbie Williams, paru récem-
ment.

Les différences de sonorités, de
textures et de genres entre ces deux
chansons nées à 50 ans d’écart se
retrouvent également au sein de
chaque compact, la radio ayant été
à toutes les époques un fourre-tout
inépuisable où se sont côtoyés

grandes oeuvres et succès éphémè-
res.

Particulièrement éclectique, le
disque des années 50 va des titres
« crooners » genre That’s Amore
(Dean Martin) et Unchained Melody
(Les Baxter), aux pièces plus jazzy
telles Fever (Peggy Lee), sans ou-
blier les pionnières du rock comme
Summertime Blues (Cochran) ou Be-
Bop-A-Lula (Vincent) qui ont pris
d’assaut la deuxième portion de
cette décade.

Chez EMI, les années 60 sont
nettement plus pop que rock. Il
faut se rappeler que les grands ré-
volutionnaires tels Hendrix, Joplin,
Doors et autres Byrds, étaient au
sein d’étiquettes concurrentes. Les
25 titres vont plus de la musique
de plage (Beach Boys, Jan & Dean)
à la pop anglaise (Peter & Gordon,
Manfred Mann, Hollies) en passant
par les divas (Shirley Bassey,
Cher). Quelques artistes canadiens
incontournables trouvent aussi leur
niche, dont Gordon Lightfoot et
Anne Murray.

Période où la radio a pris la
forme que l’on lui connaît encore
aujourd’hui, le compact des années
70 est peut-être le plus déroutant.
Des bijoux comme Instant Karma
(Lennon), Proud Mary, version Ike
et Tina Turner, ou Band on the Run
(McCartney) se retrouvent aux cô-
tés d’extraits que la mémoire col-
lective avait — heureusement —ou-
bliés.

Disons que Last Song (Edward
Bear) ou I’m Not Lisa (Jessi Colter)
ne représentent pas des titres de ré-
férence pour nous Québécois. Mais
comme la compilation a été pro-
duite en tenant compte des palma-
rès de CHUM (Toronto) et du RPM
Record du Canada, il y a, ici et là,
des titres qui nous laissent froids.

Ce qui n’est toutefois pas le cas
des Baker Street (Rafferty), Hot Child
in the City (Gilder), Ballroom Blitz
(Sweet) ou Heart of Glass (Blondie)
qui ont, encore aujourd’hui, pas
mal de temps d’antenne sur les ra-
dios commerciales.

Décennie sans genre musical

nouveau (hormis le metal et le rap
qui sont alors très marginaux) et
ayant peu de groupes phares (à
part U2, Eurythimcs et R.E.M), les
années 80 sont le bien et le mal ra-
diophoniques tout à la fois.

Le bien, ce sont des succès qui
n’ont encore pas pris une ride au-
jourd’hui comme Let’s Dance (Bo-
wie), Bette Davis Eyes (Kim Carnes)
ou Missing You (John Waite). Le
mal, c’est Hungry Like The Wolf (Du-
ran Duran), True (Spandau Ballet)
ou Turning Japanese (The Vapors).
Peu d’ambiguïté. On aime ou on
déteste.

À en juger par la sélection des
années 90, les artistes canadiens
ont fort bien figuré aux palmarès
— la moitié des titres retenus re-
présentent du talent local (Tom Co-
chrane, la famille Rankin, Moist,
The Tea Party, Kim Stockwood,
Econoline Crush, The Watchmen et
Sky). Peut-être aussi a-t-on voulu
mousser des artistes étant toujours
en activité.

Joliment présenté, chaque livret

reprend le même mot d’introduc-
tion et comprend des notes biogra-
phiques sur les grands événements
ou grandes dates de la compagnie
durant les 50 dernières années.
Très bien fait.

On précise que chaque titre est
interprété par l’artiste d’origine, et
là, on se gourre un peu. Comment
peut-on dire que This Magic Moment
de Jay and the Americains (1969)
est un original, la version de réfé-
rence étant celle des Drifters (enre-
gistrée le 23 décembre 1959) qui
fut numéro un au palmarès en
1960. Et où a-t-on la tête pour sou-
tenir que Proud Mary est de Ike et
Tina alors que tout le monde sait
que John Fogerty en a fait la pre-
mière version avec CCR. Enfin. Et
il y a les omissions (Beatles, Pink
Floyd), seulement en raison d’une
question de droits, n’en doutons
pas.

Celà ne gâche nullement le plai-
sir d’écoute et nous rappelle que la
musique, de tous temps, a ratissé
fort large. Et ce n’est pas fini.
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La famille
Wilde s’agrandit
■ Après Marty le père, Ricky le
frère et Kim la grande soeur, la fa-
mille Wilde s’agrandit avec une
nouvelle artiste : Roxanne la petite
soeur. Agée de 19 ans, elle fait par-
tie d’un quintet pop -dont le nom
n’a pas encore été trouvé- qui vient
d’être engagé par le label Polydor.
Marty avait ouvert la voie dans les
années 50 avec des tubes tels que
Sea of Lov » ou A Teenager in Love,
alors que sa femme Joyce chantait
au sein des Vernon Girls. Leur fille
Kim se lança dans la carrière à 19
ans et enchaîna les tubes dans les
années 80 comme Kids in America,
Cambodia, View From A Bridge, Love
Blonde. Son frère Ricky joua avec
elle, tout en écrivant et produisant
certains des tubes.

À la mémoire
de Dennis Brown
■ Le festival de reggae Sumfest en
Jamaïque sera bien entendu large-
ment consacré cette année à la mé-
moire de Dennis Brown, « le prince
héritier du reggae », emporté par
une pneumonie le 1er juillet der-
nier. Organisé à Montego Bay du
1er au 7 août, le Sumfest accueillera
notamment Buju Banton, les
Temptations et Dru Hill. Cette ma-
nifestation est en passe de supplan-
ter le vénérable festival Reggae
Sunsplash, criblé de dettes et inter-
dit cette année.

Nirvana et PJ Harvey :
meilleurs albums 99
■ Nirvana et PJ Harvey se distin-
guent dans le classement des meil-
leurs albums des années 90 établi
par le magazine Spin. Ils sont les
seuls à voir deux de leurs albums
classés dans le numéro d’août du
mensuel de rock. In Utero se classe
ainsi à la première place, tandis
que Nevermind est 18e. La chanteuse
anglaise se retrouve dans le Top 5
avec To Bring You My Love (No3) au
côté Fear of a Black Planet de Public
Enemy, Odelay de Beck et Slanted
and Enchanted de Pavement.
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Brachetti n’ira pas
à Mont-Tremblant
■ Les représentations que devait
donner Arturo Brachetti sous la
chapiteau de Juste pour rire à
Mont-Tremblant, du 5 août au 5
septembre, ont été annulées. Selon
le Groupe Rozon, les trois tonnes
de matériel nécessaires au spectacle
ne peuvent être supportées par la
scène sous le chapiteau. Pour obte-
nir un remboursement, les person-
nes qui ont acheté leur billet via le
Réseau Admission doivent télé-
phoner au numéro suivant : 514
790-1245. Celles qui se sont pro-
curé leur billet à la billetterie Juste
pour rire Tremblant doivent télé-
phoner au 1-88-TREMBLANT.

Les Grands Ballets
à ciel ouvert
■ Les Grands Ballets canadiens
donneront, cette année encore, cinq
représentations gratuites, du 4 au 8
août à 20 h 30, au Théâtre de Ver-
dure du parc Lafontaine. Trois piè-
ces sont au programme : Piccolo
Mondo de Gionconda Barbuto, Slow
Smoke de Kevin O’Day et Valse fan-
taisie de George Balanchine.

Le Festival du Sentier
des arts de Lachine
■ Jusqu’au 5 septembre, la Société
de développement commercial de
Lachine propose tous les vendredis
et samedis des activités culturelles
un peu partout au centre-ville de
Lachine. Projections de films, spec-
tacles de musique, rencontres litté-
raires et expositions d’oeuvres d’art
sont au programme. Pour plus de
détails sur l’événement, visitez
www.corridart.com.

Nouveaux prix du
Gouverneur général
■ Les artistes visuels auront doré-
navant leurs prix du Gouveneur
général. Six prix de 10 000 $ recon-
naissant une carrière exception-
nelle en arts visuels et médiatiques
et un prix de 10 000 $ récompen-
sant une contribution bénévole aux
arts visuels seront décernés annuel-
lement, et pour la première fois au
printemps 2000. La date limite des
mises en candidature est le 1er no-
vembre 1999.

Concours ouvert à
la relève artistique
■ Pour souligner le 25e anniver-
saire de la Chartre des droits et libertés
de la personne du Québec, le ministère
des Relations avec les citoyens et
de l’Immigration invite les artistes
de la relève à réaliser une oeuvre
originale ayant pour thème « Li-
berté, égalité et citoyenneté... au
Québec ». Les participants ont jus-
qu’au 1er octobre 1999 pour la sou-
mettre. Pour plus d’informations :
514 363-9183 ou www.liberte-ci-
toyen.org.

Prix du CCA pour la
conception des villes
■ C’est l’architecte new-yorkais
Peter Eisenman qui a été choisi
comme le premier lauréat du prix
de la Fondation internationale du
Centre canadien d’architecture. Le
premier prix de la FICCA pour la
conception des villes est accompa-
gné d’une bourse de 100 000 $. Pe-
ter Eisenman a proposé la transfor-
mation d’un secteur important du
Midtown de Manhattan en un
grand parc est-ouest. Le coucours
se tiendra tous les trois ans, choi-
sissant, chaque fois, un site diffé-
rent dans l’une des grandes villes
du monde.

Le Festival de la
gourgane bat son plein
■ Près de 20 000 visiteurs sont es-
pérés au 25e Festival de la gour-
gane d’Albanel, qui s’ouvrait jeudi
soir. Ce soir, dans cette localité si-
tuée au nord-ouest du lac Saint-
Jean, les organisateurs reçoivent un
groupe rétro de neuf musiciens,
dont la prestation sera suivie d’un
feu d’artifice.
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Disques

Les Concertos de Chopin
en musique de chambre

Au coeur de Tricatel
C’est les FrancoFolies, profitons-
en pour faire connaître Tricatel,
un petit label français qui fait de
plus en plus parler de lui dans
l’Hexagone.

Même si son nom s’inspire
d’un film de Louis de Funès
(L’Aile ou la cuisse si je ne
m’abuse), Tricatel n’est pas une
étiquette spécialement comique.
En fait, il y a des artistes très sé-
rieux chez Tricatel. Des gens
comme l’écrivain Michel Houelle-
becq, qui décide soudainement de
se mettre à la chanson — non sans
un brin d’humour quand même.
Ou encore Nick Cave, monsieur
glauque en personne, qui a choisi
de reprendre une chanson de Mi-
chel Polnareff (Goodbye Marilou)
pour les besoins de cette compila-
tion.

Cela dit, Tricatel est suffisam-
ment « francofolle » pour qu’on
s’y intéresse, dans une période où
la chanson française se cherche du
sang neuf. Fondée il y a trois ans,
cette petite maison de disques
abrite une vingtaine d’auteurs-
compositeurs-interprètes qui par-
tagent ce même goût pour une
chanson esthétique, ludique,
spontanée, originale mais pas du
tout inaccessible.

Aucun artiste de Tricatel n’est
vraiment banal, que ce soit l’ac-
trice Valérie Lemercier (celle des
Visiteurs I) ou l’Américaine April
March, une fana de yéyé français-
qui-voudrait-être-Françoise-Har-
dy-à- la-place-de-Françoise-
Hardy. Ces deux dernières ont
d’ailleurs leur propre disque solo,
tout comme Étienne Charry, un
rockeur rigolo qui a trop d’idées
dans la tête pour un seul homme.
Le reste de l’écurie se trouve sur
cette compilation hyper-sympa. Si
vous aimez les Cardigans, Pizzi-
cato Five, Air, les soirées Frenchy
Jazzy Swing, la pop sentimentale,
le easy-listening, les cocktails
d’après-midi ou les plages de la
Côte d’Azur, ce disque est pour
vous.

Jean-Christophe Laurence

★★★★
AU COEUR DE TRICATEL

divers artistes
Tricatel/Fusion III

★★★1⁄2
36 ERREURS
Étienne Charry

Fiers porteurs du flambeau
glam-rock depuis leurs débuts,
les mecs de Suede ont manifeste-
ment le goût de changer de peau.
Head Music, leur quatrième galette,
en est la preuve pure et simple. Le
rock à paillettes du groupe britan-
nique fait de plus en plus place
aux bidouillages électroniques,
aux claviers glaciaux, aux rythmes
de plastique. Un virage louable
mais peu convaincant. Pour tout
dire, les meilleurs moments de
Head Music sont ceux qui évoquent
le Suede que l’on a toujours aimé,
capable de ballades grandioses
(sublime Everything Will Flow), ca-
pable d’un rock juste assez andro-
gyne (Can’t Get Enough), capable
de clins d’oeil efficaces au dieu
Bowie (She’s In Fashion). Mais
lorsque le groupe s’égare dans les
dédales de l’expérimentation so-
nore, comme il le fait trop souvent
sur Head Music, le résultat est
beaucoup moins captivant.

Richard Labbé

★★★
HEAD MUSIC

Suede
Nude/Columbia/Sony

L’album le plus attendu de
l’année — de la décennie ? — est
certes le Fragile de Nine Inch
Nails, qui devrait paraître fin sep-
tembre. En attendant la sortie du
premier Nine Inch Nails en cinq
ans — Fragile devait être lancé le 9
septembre, mais le leader Trent
Reznor a décidé de retravailler le
tout cette semaine — on nous sert
ce minialbum de trois titres en
apéro. The Day The World Went
Away comprend donc la pièce du
même titre en deux versions, en
plus du titre Starfuckers inc. De
prime écoute, on réalise que la re-
cette Reznor n’a pas trop changé
depuis le Downward Spiral de
1994 : moments doux, chuchote-
ments, puis explosions de distor-
sion en guise de climax. Même la
version « tranquille » de The Day
The World... évoque fortement
Hurt, dernière bombe de l’époque
Downward Spiral. De toute évi-
dence, l’univers de Trent Reznor
et de ses Nine Inch Nails reste le
même. Mais qui s’en plaindra ?

Richard Labbé

★★★★
THE DAY THE WORLD

WENT AWAY
Nine Inch Nails

Nothing/Interscope/Universal

CLAUDE GINGRAS

Les deux célèbres Concertos op. 11 (en mi mineur) et
op. 21 (en fa mineur) ne sont pas les seules oeuvres de
Chopin pour piano et orchestre. Son catalogue com-
prend quatre autres titres pour la même combinaison :
les Variations op. 2 sur l’air « Là ci darem la mano »
du Don Giovanni de Mozart, la Fantaisie sur des airs natio-
naux polonais, op. 13, le rondeau Krakowiak d’inspira-
tion folklorique, op. 14, et l’Andante spianato et Grande
Polonaise brillante, op. 22 (parfois entendu au piano
seul). Un Allegro de concert op. 46 qui serait le premier
mouvement d’un troisième concerto projeté ne nous
est parvenu qu’en version pour piano seul.

On se rappelle que Louis Lortie et l’OSM avaient
présenté l’intégrale piano-orchestre de Chopin à la ba-
silique Notre-Dame à l’été
1995, y incluant l’une des or-
chestrations de l’Allegro de con-
cert.

Les enregistrements des
deux Concertos sont innom-
brables. Il existe aussi quel-
ques intégrales des six oeu-
vres concertantes orchestrées
par Chopin, et au moins deux
enregistrements de l’Allegro de
concert orchestré par d’autres
mains.

La marque canadienne Tan-
dem, qui se limitait jusqu’à
présent au populaire, vient de
publier une intégrale des six
grandes oeuvres concertantes
réalisée en Pologne et offrant
la particularité d’être jouée
non plus avec orchestre mais
avec accompagnement d’un
quintette à cordes (deux vio-
lons, alto, violoncelle et con-
trebasse). L’arrangeur, To-
masz Radziwonowicz, justifie sa décision par le fait
que Chopin lui-même joua parfois ces oeuvres avec un
petit ensemble à cordes.

Le soliste est le pianiste Karol Radziwonowicz (on
ne précise pas s’il existe un lien de parenté avec l’ar-
rangeur) et le quintette à cordes a pour nom I Solisti di
Varsavia. L’enregistrement annonce « première mon-
diale ». Ce n’est pas tout à fait exact. En 1997, la mar-
que suédoise BIS publiait un couplage des deux Con-
certos joués avec accompagnement de quintette à
cordes. Mais c’est effectivement la première fois que les
six oeuvres font l’objet d’un enregistrement où l’or-
chestre est remplacé par un petit ensemble à cordes.

Dans les six oeuvres, la partie du piano est intacte ;
deux ou trois infimes détails, différant des éditions fa-
milières, sont sans doute dus à l’utilisation d’une édi-
tion inconnue. Le choix des instruments à cordes res-
pecte en général les différents registres : le violon joue
la partie de flûte, l’alto celle de clarinette, le violoncelle
celle de basson, et les appels des cors sont traduits en
doubles cordes. Les orchestrations de Chopin étant as-

sez sommaires au départ, on ne perd pas grand-chose
dans cette réduction ; les orchestrations originales com-
portent du reste bien des passages pour cordes seules
en tenues de notes.

L’effet reste néanmoins assez curieux. On le sait par
l’enregistrement BIS des deux Concertos, on l’a aussi
constaté l’été dernier à Lanaudière lors de leur exécu-
tion avec un tel quintette : la sonorité des cordes est
monochrome à la fin et les tutti tombent à plat après les
grands traits de piano, bref on est ici davantage en mu-
sique de chambre qu’en véritable concerto et le tout,
appuyé sur la contrebasse, évoque souvent le Quintette
La Truite de Schubert. C’est une approche historique
qu’on accepte ou qu’on refuse. Comme la récente inté-
grale concertante Chopin d’Emanuel Ax, chez Sony,
jouée sur piano Érard de 1851.

La réalisation polonaise est re-
marquable. Le jeu du pianiste
est nerveux, incisif, toujours
musical, un peu laborieux dans
l’Andante spianato mais, par con-
tre, héroïque dans les étonnantes
Variations sur « Là ci darem la
mano » (la meilleure des quatre
oeuvres, après les deux Concer-
tos), le quintette à cordes est gé-
néralement impeccable et la
prise de son est excellente.

Les six oeuvres auraient pu
tenir en un coffret de deux com-
pacts. Tandem les a réparties en
un coffret de trois compacts com-
plété par des pièces formant un
assemblage bizarre et sans justi-
fication historique. Le discophile
décidera s’il veut aussi posséder,
du même arrangeur, les trans-
criptions pour quintette à cordes
des Préludes op. 28 nos 4 et 6,
de la Valse op. 34 no 2 et du rare
Largo en mi bémol (déjà enregis-

tré par Ashkenazy et Magaloff) ; l’arrangement pour
quatuor à cordes, de Balakirev, de l’Étude op. 25 no 7
(où le « cantabile » de la main gauche passe au violon-
celle) ; la transcription pour main gauche seule, de Go-
dowsky, de l’Étude op. 10 no 6 ; la paraphrase très or-
née, de Michalowski, de la Valse op. 64 no 1 (dite
Valse Minute) ; la réduction pour piano seul de l’Intro-
duction et Polonaise brillante op. 3 pour violoncelle et
piano ; et s’il veut entendre le pianiste jouer le Prélude
op. 45. Car, cette fois, certaines réserves s’appliquent à
son jeu et les cordes ont ici et là de sérieux problèmes
de justesse.

★★★1⁄2
CHOPIN

Concertos et autres oeuvres pour piano et orchestre,
en arrangements pour piano et quintette à cordes ;

autres arrangements. Karol Radziwonowicz, pianiste,
et I Solisti di Varsavia.

Tandem, coff. 3 disques, TDM 99-09-2
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FrancoFolies

Rachid Taha: rebeu rebelle
RACHID / Suite de la page D1

Séparé de son groupe, au tour-
nant de la décennie, il va davan-
tage vers le techno, avec son com-
pagnon de longue route Steve
Hillage (qui travaille toujours avec
lui, aussi sur Diwân, et sur son pro-
chain disque).

Démarche inverse, révolution de
l’intérieur, reconnaissance de l’am-
bivalence de sa culture. Mais cette
façon de montrer son cul entre
deux chaises ne passe pas auprès
du grand public.

Diwân change radicalement la
donne. En décidant de se faire plai-
sir avec ce disque-hommage, Taha
a rallié sous son panache bronzé un
spectre très large de gens, des jeu-
nes allumés par l’ethno-kitsch aux
vieux nostalgiques, parmi lesquels,
peut-être, ceux qui le dénigraient
quand il se teignait les cheveux en
blond ou chantait du rock.

Paradoxe, donc, que ce rebelle
qui revêt des habits traditionnels
revampés. Disque à double tran-
chant ? En tout cas, cela lui a ou-
vert des portes. La confirmation est
venue avec 1, 2, 3, Soleil et un con-
cert à Bercy en septembre regrou-
pant Khaled, Faudel et lui-même.
Cette célébration arrivait à point
nommé pour entretenir l’euphorie
née de la vision prolongée et de Zi-
dane & cie, lors de ce mois fou fou
foot de juillet 98. Taha, Faudel et
Khaled dans cette grande salle pa-
risienne, c’était offrir sur un pla-
teau aux Maghrébins un signe tan-
gible de reconnaissance, prouver
que la France métissée avait droit
de cité. Certains ont dit qu’il aurait
été plus logique que Cheb Mami
soit présent, que cela aurait été
complètement raï, puisque Taha ne
l’est pas vraiment, raï. Taha réagit :
« Je trouve cela un peu lamentable,
cette question. » Oui, mais « le
prince du raï », pour une soirée
raï... « D’abord, c’était pas une soi-
rée raï. Justement, cela a permis de
sortir le raï de sa féodalité. Le roi,
le prince... et les autres, c’est quoi,
des sujets ? C’était une manière de
républicaniser tout cela, on a fait
notre révolution ce soir-là. »

Taha a le sens de la répartie ai-
guisé, du gars qui est toujours sur
la brèche à défendre ou dénoncer
quelque chose.

Cette soirée, par exemple,
« c’était une façon de fêter cette
musique et en même temps un
pied-de-nez à des idées politicien-
nes qui sont à vomir. Je crois que
le but a été atteint, cela a fait bou-
ger pas mal de choses, au niveau
culturel du moins. Pas mal de mai-
sons de disques s’intéressent aux
gens qui chantent en arabe, ce
n’était pas évident. À l’époque du
rock, tout le monde voulait avoir
son groupe de rock français, main-
tenant tout le monde veut avoir son
chanteur bicot (terme insultant

pour désigner un Maghrébin, re-
pris en dérision). »

En fait, bien plus que Diwân,
c’est le méga-succès de 1, 2, 3 Soleil
qui lui a ouvert des portes qu’il ne
pensait sans doute jamais franchir.
Celle du petit pré carré des artistes
qui font de l’audience. « J’ai fait
des émissions de télé que je ne fai-
sais jamais, que font Faudel ou
Khaled ». Taha le rebelle s’est-il
enfermé sans le vouloir dans une
spirale varièt, tout cela parce que lui
et ses deux compères sont sur la
même maison de disques, Barclay ?
Aussitôt après 1, 2, 3 Soleil, il en-
chaîne, toujours avec Khaled et
Faudel bien entendu, avec Comme
d’habitude, de Claude François, que
Sinatra a inscrit dans l’histoire dans
la version My Way.

C’est, disons-le tout net, une ver-
sion médiocre. « C’était mon
idée », commence Taha. (Aïe !)
« C’est une chanson reprise par
Paul Anka, qui était d’origine liba-
naise. Claude François était né en
Égypte, les Sex Pistols l’ont re-
prise. Mon idée était de faire un
mélange de tout cela, de prendre
une chanson qui est devenue un
classique dans une langue qui est
toujours classée comme langue du
terrorisme, de l’islamisme, et d’en
faire quelque chose d’universel ».

Sur papier, c’est une belle idée.

Le résultat... « J’aurais voulu
qu’elle soit un peu plus déchirée
que cela, convient Taha. C’est pas
le cas. Vous avez vu le clip ? Cela a
l’air d’une publicité pour un maga-
sin de meubles. J’étais sur autre
chose, je n’ai pas eu le temps de
contrôler tout cela. Mais bon, c’est
toujours curieux, il y a plein de
gens qui aiment cette chanson. En
fait, je m’en fous ! »

Tout Taha est là : ce sursaut dé-
linquant qui le tire d’affaire, même
quand on le croit coincé, pris dans
une situation qui le dépasse. Tou-
jours sur la brèche, sur le fil du ra-
soir.

Rachid Taha est de ces éternels
inquiets, qui ont besoin de recon-
naissance mais sont incapables de
la supporter ; de ceux qui provo-
quent et ruent dans les brancards,
autant par timidité que par pro-
fonde incapacité à se soumettre.
Dans la lignée des poètes, artistes
et vagabonds flamboyants arabes,
Taha est un oiseau sauvage qui
prend la vie fiévreusement, qui
écourte ses nuits pour noyer un

peu l’angoisse. Et pour le plaisir,
aussi. Beaucoup.

Alors forcément, on se demande
ce que cela lui fait de séjourner au
pays des frères sourire — Faudel et
Khaled —, de rejoindre le batail-
lon, disons... grand public, alors
qu’avant, il semblait mettre un
point d’honneur à oeuvrer à
l’avant-garde, indépendant. « Dites
marginal ! lance-t-il, moqueur.
Mais on ne peut pas toujours être
dans la marge. À un moment
donné, il faut rentrer et changer les
choses de l’intérieur. J’ai décidé
cela depuis à peu près trois ans.
Avant, il y avait la censure, un
Monsieur information, maintenant
il y a l’auto-censure, de la part des
médias, des radios. Alors, avec les
projets de cette année, je fais de la
subversion de l’intérieur. »

Et cela se traduit comment ?

« Par exemple, j’étais très con-
tent quand j’ai fait une émission
très populaire, La Fureur (qui a
servi de modèle à celle de Véroni-
que Cloutier). Au lieu d’avoir
500 000 personnes qui me regar-
daient, il y en avait 10 millions. Si
vous changez 10 % des gens, par
rapport à la politique, ou aux idées
reçues, cela fait quand même un
million. » Oui, mais cela se mani-
feste comment, cette subversion ?
Des messages politiques lancés sur

scène ? « J’ai chanté Ya Rayah (le
tube de Diwân), une chanson 100 %
en arabe, et les gens l’ont chantée
en karaoké, dans une émission po-
pulaire française. » Et chanter en
arabe, c’est subversif ? « Putain
que oui ! La langue arabe est tou-
jours connotée de manière très hos-
tile. (...) C’est pour cela que je dis :
arrêtons. À force d’être marginal,
on devient snob, et on convertit des
gens qui sont déjà convertis, on vit
dans un carcan, dans un ghetto. Je
ne dis pas que c’est mieux de pas-
ser dans une émission populaire,
mais pour faire passer des idées
auxquelles on croit, il faut les faire
entendre à la majorité. »

Le phénomène de popularité de
Taha n’est pas isolé. Les enfants de
Maghrébins, des « enfants » qui
ont quand même 30 ans de vie en
France, prennent leur place par-
tout : au cinéma (Roshdy Zem, Ya-
mina Benguigui), au théâtre (Yas-
mina Reza), en littérature (Chimo,
Paul Smaïn), en humour (Smaïn).
Le hip-hop algérien se fait enten-
dre. En politique aussi, et dans les
médias. À Paris, les gay beurs
montent leurs soirées. Pas de
doute : derrière la visibilité accrue
ces temps-ci, c’est un large pan de
la société française qui affirme avec
force son arabité, et le reste de son
identité en même temps.

Le foisonnement de ces mois-ci
pourrait faire prendre cette lame de
fond pour une mode. Faux. « Ce
qui est essentiel sortira, souligne
Taha. Ce qui est important, c’est
que maintenant, « ils » se sont
rendu compte qu’il y a un phéno-
mène, il y a des Français d’origine
maghrébine, il y a des consomma-
teurs ; on est dans un pays capita-
liste, consommateur, c’est très im-
portant, cela prend un poids
politique. »

Et les clichés ne sont pas forcé-
ment là où on les guette : « Les
gens ont des clichés au niveau des
Arabes, et je crois que je les casse
un peu, même chez les Arabes. Les
Arabes qui sont à l’étranger, en
France ou ailleurs, je trouve qu’ils
sont moins progressistes que ceux
qui sont restés chez eux, ils sont
restés sur une idée figée de leur
culture. Je m’en rends compte dans
les concerts. Putain, j’en choque
beaucoup ! Alors que quand je joue
dans les pays arabes, ils disent :
« Ah, enfin ! »

Histoire de revenir à ce qui l’a
abreuvé dans ses années de matu-
ration musicale, le spectacle de
mercredi va être « plus rock’n’roll.
C’est comme l’an dernier, mais
plus mûr, avec le même orchestre,
le violon en moins. C’est plus moi-
même. »

Cela, c’est pour ceux qui au-
raient pu en douter encore : Rachid
Taha ne peut être que lui-même.

Rachid Taha, mercredi soir au Spectrum
dans le cadre des FrancoFolies de Montréal.
Complet.

Rachid Taha

Stephan Eicher, chercheur d’art
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Pas commode, il aime bien dérouter son
public. Pour lui, chaque nouveau disque
n’est pas forcément la suite du précédent,
mais une aventure complètement diffé-
rente. Au delà de ses immenses succès,
Stephan Eicher reste un chercheur d’art.
Après avoir remis le compteur à zéro avec
1000 vies, le plus célèbre des chanteurs
suisses allemands revient avec Louanges,
un dixième album qu’il a voulu plus sim-
ple et plus accessible. Il nous en parle.

« Après Engelberg et Carcassone, j’étais
fatigué. Il y avait eu beaucoup de tour-
nées. J’étais très sollicité. Tout le monde
me disait wow, tu es arrivé. Et je répon-
dais : mais je suis arrivé à quoi ? J’avais
peut-être gagné un public, mais d’un au-
tre côté, j’avais perdu plein de choses
dans ma vie personnelle. Je ne savais
plus où j’habitais. Je ne pouvais plus
m’asseoir à la terrasse d’un café et regar-
der passer le monde. C’était le monde qui
me regardait. »

Le disque 1000 vies, explique-t-il, était
une façon de se donner de l’air. De pren-
dre du recul face à son statut de pop star.
De trouver un peu de tranquillité loin des
grosses scènes et des stations de radio de
150 000 watts. Volontairement, Eicher a
réalisé un disque difficile, abrupt, anti-
commercial. Pour casser la routine du
succès. Il explique : « Je voulais brusquer
les gens. C’était l’idée. J’ai même dit à ma
compagnie de disques : celui-là, si vous
en vendez 100 000, vous pouvez être heu-
reux. »

Tel que prévu par son auteur, l’album
ne marchera que plus ou moins bien.
Ceux et celles qui avaient apprécié l’évi-
dence pop de Déjeuner en paix se sont re-
trouvés devant un disque fait en solitaire,
avec des bandes envoyées par des musi-
ciens lointains. Histoire d’assumer jus-
qu’au bout, Eicher n’a même pas pro-
longé ses 1000 vies en concert. « Trop
compliqué avec tous ces trucs électroni-
ques », dit-il. À bien y penser, il recon-
naît que ce n’était peut-être pas la meil-

leure idée. « Je n’avais jamais réalisé à
quel point ça me déprimait de finir un
disque et de rater l’émotion du public. »

C’est en réaction à tout ça, avoue-t-il,
que Louanges a vu le jour trois ans plus
tard. Suite au semi-échec anticipé de 1000
vies, Eicher a ressenti le besoin de faire un
disque plus simple, pour retrouver le plai-
sir de faire de la musique. Spontanément.
Un disque qui, surtout, lui permettrait de
reprendre la route sitôt enregistré. « Parce
ce que ce sont les concerts qui redonnent
vie aux chansons. » Preuve que la scène
lui manquait, l’auteur-compositeur a
même fait une tournée entière (intitulée
Backstage, dans laquelle il transposait les
loges sur scène) avant que son nouvel al-
bum sorte au grand jour.

Sur Louanges, Eicher poursuit sa colla-
boration avec l’écrivain français Philippe
Djian. Le titre, croit-il, résume assez bien
l’esprit du disque. « J’aime bien dire que
ces nouvelles chansons sont des louan-

ges », explique le chanteur. « Pas des
louanges de grandes choses formidables.
Mais l’apologie de petites choses qui ne
fonctionnent pas vraiment. »

Djian, croit-il, n’a pas son pareil pour
extraire le beau du moche, le bonheur du
malheur, le positif du négatif. « C’est son
talent, poursuit Eicher. Savoir apprécier
le moment où on tombe. Dire que sur le
coup ça fait mal, mais que ça va déjà
mieux quand on se relève... La pochette
de l’album, c’est un peu ça. Il y a ce beau
fond bleu. Mais si tu regardes de très
près, la couleur est délavée, tachée. Y a
des fissures et tout ça. Et là c’est encore
plus beau, parce que c’est quelque chose
qui a vécu... »

Comme lui, en quelque sorte. Vingt
ans après son premier disque solo (Spielt
Noise Boys, en 1979), Stephan Eicher est
devenu à son tour un vétéran de la chan-
son. Sourire en coin, il évoque son pre-
mier groupe, Grauzone, qui avait en-
f l a m m é l a s c è n e n e w w a v e
germanophone au début des années 80.
Aujourd’hui, dit-il, des DJ de house-mu-
sic échantillonnent ces vieux succès pour
les pistes de danse londoniennes. Ça le
fait marrer, même si, à bientôt quarante
ans, cela lui donne un petit coup de
vieux.

Mais surtout, ne lui parlez pas de bi-
lan. « Je n’ai pas le temps pour le passé.
Je donne tout au présent. » Son plaisir de
chanter, ajoute-t-il, ne s’est jamais
émoussé. Après avoir cherché, douté, évo-
lué, rencontré le succès, Eicher affirme
n’avoir toujours pas compris le « mys-
tère » de la musique. « L’émerveillement
est intact. Ça m’arrive encore aujourd’hui
de faire un accord de guitare et d’y voir
de la magie. De temps en temps, on fait
un concert et ça groove à mort. On com-
prend pas, mais on se sent comme des
gosses devant l’arbre de Noël. C’est gé-
nial. Et en plus, on est payés pour ça ! »

Stephan Eicher au Spectrum, samedi 31 juillet à
19 h.

AUJOURD’HUI

16h30 et 17h30
Place du Complexe Desjardins
Joe Bocan,
La Comtesse d’Harmonia
— gratuit

18h
Le Monde Branché
Hydro-Québec
Jérôme Cotta — gratuit

19h
Monument National,
Café Hydro-Québec
Jean Rabouin — billets
Le Monde Interculturel
Desjardins
B’Net Houariyat
— gratuit
Spectrum
Stephan Eicher — billets
Le Monde de la Chanson,
Place Hydro-Québec
Pierre Létourneau
— gratuit

20h
Le Carrefour
des Générations Le Lait,
Place du Complexe Desjardins
Femmouzes T. — gratuit
Théâtre St-Denis 1
1X5 avec Paul Piché, Éric
Lapointe, Dan Bigras,
Pierre Flynn et Pierre Lé-
garé
— billets
Le Monde FrancoFou
Air France-TVA
Yannick St-Arnaud
— gratuit

La Zone Hip Bleue Dry,
Parc des Festivals
Sagacité — gratuit

21h

Métropolis
Les 3 D avec Dalida,
Dassin et Dutronc
— billets

Le Monde de la Chanson,
Place Hydro-Québec
Pierre Létourneau
— gratuit

Le Monde Branché
Hydro-Québec
Rude Luck — gratuit

Le Monde Interculturel
Desjardins
B’Net Houariyat
— gratuit

22h

Le Monde FrancoFou
Air France-TVA
Natali Lorio — gratuit

La Zone Hip Bleue Dry,
Parc des Festivals
Ärsenik — gratuit

Le Carrefour
des Générations Le Lait,
Place du Complexe Desjardins
Femmouzes T. — gratuit

23h

Spectrum
Tryo et les Frères
à ch’val — billets

Le Monde Branché
Hydro-Québec
Rude Luck — gratuit

Stephan Eicher
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La belle Diane Dufresne, entourée de deux rebelles, Claude Dubois et Kevin Parent, a rendu bien des gens heureux, hier, lors de la
soirée d’ouverture des onzièmes FrancoFolies de Montréal.

Belle, rebelles... et éternels
SONIA SARFATI

« T’es plus belle que jamais ! » a
crié un spectateur à l’attention de
Diane Dufresne qui venait de ter-
miner la si touchante chanson
J’vieillis.

Et c’est vrai qu’elle était belle, la
diva, hier soir au Théâtre Saint-De-
nis. Belle, entourée de deux rebel-
les — Claude Dubois et Kevin Pa-
rent. Belle, mais également rebelle.
Et les rebelles, eux aussi pas mal
beaux en cette soirée d’ouverture
des onzièmes FrancoFolies de
Montréal.

Beaux de cette beauté particu-
lière qui vient de la magie d’un mo-
ment, fugace et unique. « Belle et
rebelles » était de ces moments-là.

Parce que, malgré les problèmes
de son et de branchement (il fallait

voir Kevin Parent, les bras en croix,
implorer le ciel de redonner
« voix » à sa guitare muette pour
pouvoir enfin égrener les premières
notes de... Seigneur), une énergie et
une émotion rares s’élevaient de la
scène pour se jeter dans la salle qui
les attendaient, le coeur ouvert.

Bref, une ovation debout n’atten-
dait pas l’autre. Et quand, en se-
conde partie, Diane Dufresne et
Claude Dubois se sont déchaînés
sur Oxygène pendant que Kevin Pa-
rent, blouse blanche et stéthoscope,
leur prenait le pouls... disons que
trente secondes de plus et c’est à la
salle au complet qu’il aurait fallu
en donner, de l’oxygène (et force
est d’admettre qu’une bonne partie
du public n’aurait pas détesté jouer
au docteur avec Kevin Parent).

« Belle et rebelles », donc, c’est

une rencontre. Une vraie. Rencon-
tre de trois voix particulières, ma-
gnifiques dans toute leur diffé-
rence. Rencontres de trois bêtes de
scènes qui ont assez d’assurance
pour ne pas avoir à se protéger en
jouant la carte du territoire : tant
les fans de Kevin Parent que ceux
de Diane Dufresne et de Claude
Dubois ont ainsi vu leurs attentes
comblées. Et ont possiblement dé-
couvert, avec plaisir et étonnement,
un ou deux autres univers.

Le plan de cette rencontre pour-
tant pas évidente est né dans la tête
de Diane Dufresne, après que Guy
Latraverse lui ait demandé de par-
ticiper au spectacle d’ouverture des
Francos. Elle a invité ses deux re-
belles — et même un troisième, le
sculpteur Armand Vaillancourt, qui
les a entourés d’une structure com-

posée de 1200 palettes de bois.
Imposant, le résultat en aurait

écrasé plus d’eux. Mais pas ce trio-
là, accompagné de neuf musiciens
et livrant un spectacle qui était
bien plus qu’une succession de
chansons. Les pièces — interprétées
en solo, duo ou trio — s’imbri-
quaient de manière fascinante les
unes aux autres.

Ainsi, le Kamikaze de Dufresne a
été suivi du Comme un voyou de Du-
bois et du Boomerang de Parent.
Aux Scélérats (de journalistes) de la
diva, Kevin a répondu Tu pourras
dire (c’que tu veux...). Ce, avant
d’entonner Seigneur, auquel Dubois
a répondu par Si Dieu existe et Du-
fresne par Que — où, voile blanc
sur tunique arachnéenne, elle
chante son amour pour un ange. Un
ange de chair et de sang, bien sûr :

il ne peut en être autrement pour
un être qui palpite d’autant de vie
qu’elle.

Cette vie-là, elle l’a passée en re-
vue en deuxième partie quand, ac-
compagnée au piano par André Ga-
gnon, elle a raconté que Cendrillon
(est) au coton, elle a admis J’vieillis
et elle a parlé du 304 — cet enfant
aux cheveux blancs qui vit (et
meurt) là-bas au bout du couloir.

Moments touchants (Dubois et
Parent chantant une Femme de société
sur laquelle planait l’esprit de Du-
fresne), suivis de moments de folie
(Oxygène) et d’éclairs sublimes (Du-
bois, perché sur les fameuses palet-
tes, s’envolant sur la Chasse Galerie).
Un spectacle tout en vagues, donc.
Offert à une salle comblée — tantôt
l’âme chavirée, tantôt le corps dé-
chaîné.

Les deux visages de Natali Lorio
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Un père fana de James Brown, des albums
de Tina Turner et Aretha Franklin dans la
discothèque familiale : Natali Lorio n’a pas
attendu l’âge adulte pour plonger dans le
funk, la soul et le rythm’n’blues.

Paru en France depuis décembre, son pre-
mier album (simplement intitulé Noire) rend
compte de toutes ces lointaines influences.
Auteure-compositeure-interprète, Lorio joue
la carte R’n’B sentimental avec sincérité,
mais se permet aussi quelques incursions
dans le funk-rock façon Betty Davis ou
Lenny Kravitz, et même dans le drum’n’bass,
le temps d’un titre (Rancune).

« J’écoute de tout, dit-elle. J’aime les trucs
un peu « mec », très rentre-dedans. Mais
aussi les musiques plus lentes. Du piano, des
violons... Ce sont les deux facettes de ma
personnalité, je crois. Un côté doux. Et un
côté qui pète. »

D’origine antillaise, Natali Lorio compte
parmi les quelques chanteuses black à avoir
émergé dans le sillon de Teri Moïse. Qu’on
pense à K’Reen ou aux Nubians, qui lan-
çaient également un premier disque en 1999.

Inspirées par le succcès des Erykah Badu
et Lauryn Hill, ces nouvelles divas R’n’B of-
frent une alternative sensible au hip hop pur
et dur, généralement réservé aux mâles. Leur
discours est moins rageur, les propos sou-
vent personnels. Le ton est à la confidence.
Elles naviguent entre conscience sociale,

conscience globale et conscience féminine.
« Longtemps, les chanteuses de couleur sont
restées dans l’ombre des groupes rap, expli-
que Natali Lorio. Je crois qu’elles ont voulu
montrer qu’elles pouvaient faire autre chose
que de faire les choeurs... »

La chanteuse sait de quoi elle cause. Elle
les a fait ses premiers pas dans le métier
comme choriste de la formation Reciprok.
Une expérience dont elle garde un souvenir
un peu amer, bien qu’elle y ait beaucoup ap-
pris. « Le rap est un milieu extrêmement mi-

sogyne. lance-t-elle. Tu es une femme, on te
rabaisse constamment. Le respect, tu le ga-
gnes quand tu lançes ton propre album. Pas
avant... ».

Cet album est lancé et il a même bien mar-
ché. Reçu positivement par la critique fran-
çaise, Noire a chatouillé les palmarès et les
ondes radio, même si selon la chanteuse, il
ne s’agit pas d’un disque particulièrement
joyeux. D’où son titre, justement, qui ne fait
pas seulement référence à la couleur de sa
peau : les chansons de Noire ont été compo-
sées dans une période... sombre. « Elles cor-
respondent à mon état à ce moment », expli-
que-t-elle. Larguée par son groupe et le père
de son enfant, Natali Lorio en avait gros sur
le coeur. Il en résulte des morceaux parfois
colérique (Oublie le mal), souvent mélancoli-
que (Parents, L’Étoile), où il est question de
trahison, de jalousie, de désillusions.

Le prochain, affirme-t-elle, sera plus lumi-
neux. Probablement moins tendre et sûre-
ment plus rock. Déjà, les chansons de Noire
ont pris du poids sur scène, un endroit ou
Natali Lorio trouve une inépuisable source
d’énergie et « une pêche d’enfer ». À son
premier concert, en première partie d’Alanis
Morrissette, elle avait un trac fou. Mais elle a
vite vaincu ses démons. Aujourd’hui, non
seulement n’est-elle jamais nerveuse, mais
elle ne peut plus s’en passer.

Natali Lorio, ce soir à 22h, Scène Air France-TVA, au
coin de Saint-Urbain et Ste-Catherine.

PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse ©

Natali Lorio

C’est parti!

L
e lancement officiel des onziè-
mes FrancoFolies s’est fait hier
par le traditionnel cocktail d’ou-
verture. C’est à la Cinémathèque
québécoise et en présence de
Louise Harel (ministre d’État
aux Affaires municipales et à la

Métropole), de Lucienne Robillard (ministre
de la Citoyenneté et de l’Immigration du Ca-
nada) et de Françoise Le Bihan (consule gé-
nérale de France à Québec), qu’Alain Simard
a déclaré ouvert l’événement qu’il préside. Si
Mme Harel a déclaré, en faisant référence à la
subvention de 185 000 $ que son ministère
accorde à l’événement, « avoir l’intention de
veiller à ce que ces trois années qui se termi-
nent se continuent », Mme Le Bihan a pour sa
part osé LA question : « Les FrancoFolies, en
août ou en juin ? » En août cette année,
donc, les FrancoFolies déroulent, jusqu’au 7
du mois, le tapis rouge à un millier d’artistes
qui livreront 140 spectacles répartis en 20 sé-
ries. Les activités ont commencé hier en
salle, et bien sûr aussi à l’extérieur.

PHOTO ERIC ST-PIERRE, La Presse ©

Alain Simard
PHOTO ERIC ST-PIERRE, La Presse ©

Robin Bouliane et Jean-François Thibault, deux musiciens de rue pour l’occasion.
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Lanaudière : 4000 personnes
pour une belle fête du piano

Pierre Boulez est blessé, mais
présent au Festival de Salzbourg
Agence France-Presse
SALZBOURG, Autriche

Le compositeur et chef d’orchestre
français Pierre Boulez, 74 ans, qui
avait renoncé le 23 juillet à diriger
trois concerts au Festival de Salz-
bourg cette année à la suite d’une
blessure à une main, est présent
depuis le début de la semaine dans
la ville de Mozart.

Pierre Boulez qui s’est blessé à
deux doigts de la main gauche qui
sont bandés, n’a pas renoncé à ce
voyage, car « certes, c’est actuelle-
ment un handicap provisoire pour
diriger un orchestre, mais pas au
point de rester sans bouger », a-t-il
commenté.

Il a pu d’ailleurs assister à une
représentation de Cronaca del luogo
de sa connaissance de longue date,
l’Italien Luciano Berio, mais il est
surtout à Salzbourg parce que le
festival 1999 l’avait mis à l’hon-
neur comme compositeur et comme
chef dans un cycle.

Si le chef a dû déclarer forfait et
sera remplacé à la tête de deux con-
certs (Mahler et Berg) de la Phil-
harmonie de Vienne, les 8 et 10
août au palais des festivals, par
l’Américain Kent Nagano — un an-
cien collaborateur de l’Ensemble
intercontemporain (EIC) fondé et
présidé par Boulez à Paris —, le

compositeur reste toujours pro-
grammé.

En fait, si le Festival de Salz-
bourg a boudé Pierre Boulez du dé-
but des années 60 à la fin des an-
nées 80, le chef a été cependant
convié par la manifestation pour la
première fois en 1960, avec l’Or-
chestre de la radio de Cologne, déjà
pour diriger ses Improvisations sur
Mallarmé I et II.

Cette partition a été jouée jeudi
soir au Mozarteum de Salzbourg
par « son » EIC dirigé, comme
prévu, par l’Américain David Ro-
bertson, actuel directeur musical de
l’EIC. Une partition de l’Américain
Eliott Carter et Sur incises, une pièce
plus récente de Boulez, figuraient
aussi au programme.

Pour le deuxième concert de
l’EIC à Salzbourg, que devait diri-
ger Pierre Boulez, son remplaçant
est l’ancien directeur musical de
l’EIC, le Hongrois Peter Eotvos, le
30 juillet au parc des expositions
de Salzbourg. À l’affiche : deux
oeuvres de Boulez, Anthemes 2 et
surtout Repons, qui fait appel aux
ordinateurs qui transforment en
temps réel les interventions de six
solistes entourant le public, lui-
même encerclant un groupe instru-
mental de 24 musiciens. Une pas-
sionnante immersion dans le son
proposée au public du festival.

CLAUDE GINGRAS

Piano Six a attiré 4000 personnes hier soir à Lanaudière.
La direction avait visé juste en affichant ce phénomène
que je comparerais, toutes proportions gardées, à celui
des Trois Ténors. À ce succès de box-office s’en ajou-
taient quelques autres : une chaude soirée d’été sous les
étoiles, un environnement très sympathique, chacun des
pianistes venant parler au public à tour de rôle, et, sur-
tout, un programme de très bonne musique, dans le
genre, servi par des exécutions d’un haut niveau.

Janina Fialkowska, à qui l’on
doit l’initiative de Piano Six, a
d’abord expliqué sa démarche à
Georges Nicholson, et dans un ex-
cellent français.

Les six pianistes, suivis de leurs
six tourneuses de pages et prenant
place à autant de pianos prêtés par
Yamaha et disposés sur des gra-
dins permettant de les voir de par-
tout, se sont ensuite engagés dans
la première pièce : le Prélude de
Meistersinger, joué avec une synch-
ronisation et un sens rythmique
collectif qu’on allait retrouver in-
changés plus tard dans la soirée.
André Laplante, l’un des membres
de Piano Six, était remplacé hier
soir par Bernadene Blaha. Les au-

tres étaient tous là : Fialkowska
déjà nommée, Marc-André Hame-
lin, Jon Kimura Parker et les deux
Angela, Hewitt et Cheng.

Bernadene Blaha (dont le pré-
nom était devenu « Berdanede ») a
apporté de forts contrastes de dy-
namique à la Danse rituelle du feu,
mais a terminé la pièce d’une fa-
çon plus banale. C’est ma seule ré-
serve sur ce que j’ai entendu. Car à
22 h, moment où sonnaient le dé-
part et l’heure de tombée, Hamelin
annonçait un autre changement à
un programme qui en avait déjà
subi plusieurs.

Le menu comprenait aussi des
pièces à deux pianos et des pièces
pour piano seul. J’ai entendu plus

de musique dans les deux Chopin
de Fialkowska que dans tout le
Schubert de la Japonaise au même
endroit vendredi dernier. Et je di-
rais que Hewitt a rejoint l’âme de
Bach dans deux pièces pourtant
non faites pour un tel contexte.
Dans ses deux morceaux légers,
Parker a montré l’habileté d’un
vrai jazzman. Hewitt et Cheng se
sont aussi partagé une éblouis-
sante transcription de La Valse de
Ravel.

Il faisait chaud au coeur d’en-
tendre Hewitt s’exprimer dans un
français aussi soigné. Mais mal au
coeur d’entendre la foule se gaus-
ser de ce que Cheng se fût décla-
rée incapable d’aller plus loin
qu’un « Bonsoir, mesdames et
messieurs »...

PIANO SIX (Bernadene Blaha, Angela
Cheng, Janina Fialkowska, Marc-André
Hamelin, Angela Hewitt et Jon Kimura
Parker, pianistes). Vendredi soir, Amphi-
théâtre de Lanaudière. Dans le cadre du
22e Festival international de Lanaudière.
(Radiodiffusion : CBF-FM, 16 août, 13 h
30. Télédiffusion aux « Beaux Diman-
ches » : date à être annoncée.)
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Qui a peur des artistes indisciplinés?
MARIE-ÈVE CHARRON
collaboration spéciale

Imaginez un peu une caverne d’Ali Baba version 1999 où le faste des bi-
joux et des richesses aurait fait place à une accumulation insolite d’objets
recyclés et de rebus de toutes sortes, tares de nos sociétés postindustriel-
les. Paillettes et verroteries deviennent objets de culte ou parements reli-
gieux ; jouets d’enfant, carcasses d’électroménagers et entrelacs de circuits
électriques organisent de curieux autels devant lesquels on n’oserait pas
s’agenouiller.

C’est bien cette impression de clinquant
orchestré que donne l’exposition Les lieux de
l’art « indiscipliné », art populaire et art insolite au
Québec actuellement en cours à la Maison de
la culture Marie-Uguay.

Un interdit semble planer autour de l’art
dit naïf, brut, populaire ou encore des paten-
teux, parce qu’il prolifère en marge des ré-
seaux officiels et se pratique par des autodi-
dactes qui font fi des discours théoriques
accompagnant habituellement les démarches
contemporaines. Qu’à cela ne tienne, pour
Valérie Rousseau, jeune commissaire de l’ex-
position, il faut jeter un regard neuf sur ce
type de productions, ici baptisé « art indisci-
pliné », que le milieu « savant » ignore en
général.

Plus que le résultat d’un engouement,
cette exposition vise à mieux faire compren-
dre l’art « indiscipliné », délaissé souvent
par les chercheurs et ne retenant que l’atten-
tion mitigée du public. Pour remédier à ces
lacunes, Mme rousseau, en compagnie de
Pascale Galipeau et Éric Mattson, créaient en
1998 la Société des arts indisciplinés, un or-
ganisme voué à la conservation et à la docu-
mentation de ce secteur de création.

Divisée en trois sections, l’exposition
montre les lieux distincts, quoique limitro-
phes, de l’art indiscipliné. Provenant des
quatre coins du Québec, ruraux ou urbains,
les artistes exposés exercent leur art sous les
élans d’une passion démesurée qui se trans-
forme souvent en une occupation boulimi-
que, voire compulsive. C’est d’accumulations
excessives, de couleurs vitriolées, de clique-

tis et de mélopées inquiétantes que le pre-
mier espace nous donne à voir et à entendre.
Nommé « Espace de manifestations insoli-
tes », cette zone présente un assemblage im-
pressionnant des installations lumino-cinéti-
ques de Florent Veilleux, de loin le plus
spectaculaire des artistes présentés. Ses ma-
chines sont le résultat de complexes méca-
nismes qui peuvent être actionnés en pres-
sant le doigt sur un bouton. Une fois
enclenchés, les tas de ferrailles s’animent,
parlent, clignotent et peuvent même transfor-
mer l’eau en vent ! Amusantes certes, ces
installations articulent également un regard
critique sur la société actuelle.

Dans la même salle, se côtoient entre au-
tres les peintures naïves de Luc Guérard et
les icônes religieuses, oeuvres de grande pa-
tience mais aussi teintées de fanatisme, réali-
sées par Sergente Palmerino.

Zone incertaine

Nettement moins chargée, la seconde sec-
tion, « Zona incerta » fait place à l’art brut
celui que l’on dit thérapeutique car il est
l’oeuvre de personnes souffrant de problè-
mes psychologiques. Dessins et peintures
font voir les lieux troubles que des person-
nes malades ont imaginés. Intraitables, les
artistes du troisième volet, « Environne-
ments d’art », ont fait de leurs façades de
maison et de leur terrain le réceptacle de
leurs lubies plastiques. En plus de docu-
ments photographiques, certains objets-
sculptures sont présentés dans la salle afin

d’évoquer ces lieux en constante évolution
où les artistes ne cessent de greffer des élé-
ments nouveaux, des petits objets peints aux
structures architectoniques. Musées à ciel ou-
vert, les environnements d’art s’exposent aux
automobilistes qui circulent en région rurale
et étonnent par leur charge décorative facile-
ment visible depuis la route. La maison de
Léonce Durette, par exemple, située aux por-
tes de la Gaspésie, est ensevelie sous les
ajouts de toutes sortes où les couleurs rivali-
sent avec les formes tant et si bien qu’on a
du mal à distinguer le mur qui agit comme
support. Peu nombreuses, les photographies
qui témoignent de ces lieux peuvent nous
laisser sur notre faim.

Pour qui voudrait compléter ce parcours,

la Maison de la culture Côte-des-neiges pré-
sente, toujours sous le commissariat de Mme

Rousseau, « Instants sympathiques chez les
artistes indisciplinés » où les documents
photographiques sur les environnements
d’art composent l’essentiel de l’exposition.

Les lieux de l’art « indiscipliné », art populaire et art
insolite au Québec, jusqu’au 21 août, à la Maison
de la culture Marie-Uguay, 6052, boulevard
Monk et Instants sympathiques chez les artistes « in-
disciplinés », à la Maison de la culture Côte-des-
Neiges, 5290, chemin de la Côte-des-Neiges,
jusqu’au 21 août. Site internet de la Société
d’art indiscipliné : http ://www.sai.qc.ca

La maison de Léonce Durette

2763588

Au bout du continent, 1999. Encre sur papier
(monotype à l’ordinateur).

Du modèle
au modem
JULES ARBEC
collaboration spéciale

Après avoir connu une opposition systéma-
tique, art et technologie font maintenant
bon ménage. Jadis réfractaire aux nouvel-
les techniques, l’artiste actuel en mesure
maintenant les multiples possibilités qui
seront pour lui autant de moyens d’enrichir
son potentiel expressif et de l’adapter aux
exigences actuelles. Aux yeux de certains,
le dessin assisté par ordinateur ou autres
méthodes du genre demeurent suspects,
par rapport à la pratique usuelle.

On reprocherait à l’infographie une sécheresse au
niveau de la ligne, un traitement trop homogène des
couleurs etc... Ces nouvelles approches sont pourtant
monnaie courante aujourd’hui. Qu’on le veuille ou
pas, l’infographie, la photocopie et autres méthodes du
genre font résolument partie des techniques habituel-
les de l’artiste. Avec l’exposition Du modèle au modem,
Pierre Henry offre une vision toute personnelle du re-
cours à l’infographie qui vient revitaliser chez lui un
art déjà riche de sens et de résonances. Cette nouvelle
orientation n’est pas une coupure subite de sa produc-
tion antérieure mais bien une mutation lente et pro-
fonde qui correspond à l’intériorisation de son propos.
À prime abord, l’écart entre ses dessins et son travail
infographique étonne.

Les deux modes d’approche n’en conservent pas
moins des liens évidents. Notons ici un même traite-
ment sobre et pondéré, une vision épurée, mais sur-
tout ce dépouillement avec lequel l’artiste aborde ses
sujets quels qu’ils soient.

Avec l’infographie, Henry remet pourtant en cause
toute cette présence au réel qui lui à toujours permis
de pénétrer le visible.

Oeuvres de Pierre Henry à Maison de la culture Rosemont-Petite
Patrie jusqu’au 21 août 1999.

Il fallait bien que l’été revienne, 1999. Encre sur
papier (monotype à l’ordinateur).
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Oeuvres éphémères au musée Histoire de morue...
GASTRONOTES

Françoise Kayler

L
a fabuleuse histoire de la
morue : la fascinante
histoire de la morue,
car on peut être fas-
ciné par la beauté au-
tant que par l’horreur.
« Il est plus difficile

de faire disparaître des poissons
que des mammifères. Mais, après
mille ans de traque à la morue de
l’Atlantique, nous savons mainte-
nant que c’est possible ». C’est la
dernière phrase de ce livre qui ra-
conte une histoire particulière, qui
n’est malheureusement pas uni-
que, et dont on pourrait adapter
les conclusions à d’autres situa-
tions. Pour les profanes que nous
sommes, cette histoire « d’un
poisson à la conquête du monde »
ouvre des avenues de réflexions.

Ce poisson qui n’est pas comba-
tif, qui vit en bandes, qui se pro-
mène la bouche ouverte et avale
tout ce qui y entre, qui pond des
millions d’oeufs, ce poisson ordi-
naire était fait pour durer tou-
jours. Il pullulait dans l’Atlanti-
q u e - N o r d b i e n a v a n t
qu’Alexandre Dumas fasse remar-
quer que « si aucun accident ne
perturbait la ponte des oeufs, et si
chaque oeuf atteignait sa maturité,
cela ne prendrait que trois ans
pour remplir la mer à tel point
qu’on pourrait traverser l’Atlanti-
que à pied sec sur le dos des mo-
rues ». Douze plus tard, d’ailleurs,
un ministre canadien de l’Agricul-
ture affirmait que la « protection
de ces poissons était inutile... qu’il
est impossible, non seulement de
les épuiser, mais même de réduire
sensiblement leur nombre ». Au-
jourd’hui, Terre-Neuve, décou-
verte par des pêcheurs de morue,

importe ce poisson, congelé, de
Russie par le biais de la Norvège !

Livre d’histoire qui mène à la
réflexion. Pourquoi mange-t-on
des accras de morue salée dans les
Antilles ? Pourquoi le baccalhau
est-il le plat national des Portu-
gais ? Pourquoi les Provençaux se
régalent-ils de brandade ? La mo-
rue ne navigue ni dans les eaux
des Antilles, ni dans la Méditerra-
née. Pourquoi les Antillais préfè-
rent-ils la morue de Nouvelle-
Écosse et les Portugais, celle de
Terre-Neuve quand ils vont au
marché Jean-Talon ?

Avant que Cabot revendique
Terre-Neuve pour le roi d’Angle-
terre (la première colonie britan-
nique) et que Jacques Cartier
plante sa croix à Gaspé au nom du
roi de France, les Basques (qui ne
revendiquaient rien pour garder
secrets leurs territoires de pêche),
en pourchassant la baleine, avait
découvert l’Amérique grâce à la
nourriture que leur procuraient
les morues. Cette morue, séchée
ou salée-séchée, a nourri l’Europe,
a nourri les esclaves sur les ex-
ploitations sucrières des Antilles,
a servi dans le trafic des esclaves,
a enrichi la Nouvelle-Angleterre
au point de mettre le feu aux pou-
dres avec l’Angleterre, a permis à
l’Islande de passer du Moyen-Âge
à l’ère moderne en l’espace d’une
génération ...

Nous en sommes à « la conclu-
sion d’une folle partie de plaisir
de mille ans de pêche ». Nous en
sommes à la solution de la pisci-
culture, expérience aussi dange-
reuse pour la sauvegarde de l’es-
pèce sauvage que le sont... les
« aliments transgéniques ».

LA FABULEUSE HISTOIRE DE LA
MORUE — Marc Kurlansky — J.-C.
Lattès .

RESTAURANTS

Françoise Kayler

F
aute d’être reconnu par
le ministère de la
Culture, l’art culinaire
est entré au musée... en
natures v ivantes :
beauté, couleurs, sa-
veurs sur assiette.

Le Musée des Beaux-Arts de
Montréal a transformé sa cafétéria
en vrai restaurant, avec une vraie
cuisine et un service vrai.

« Une porte sur la rue, une fenê-
tre sur l’art »... Le Café des Beaux-
Arts ne vit pas aux heures d’ouver-
ture du musée. Il a sa propre vie et
sa propre adresse. Mais on peut,
aussi, aux heures convenues, y ac-
céder par le musée. L’ambiance du
Café est un peu tributaire de l’ani-
mation générale. Le soir, la vue sur
le grand escalier et le hall d’entrée,
si vivants le jour, crée une zone de
presque ennui. Il faudrait trouver
le moyen d’éclairer ces grandes vi-
tres pour que le rideau ne tombe
pas.

C’est un beau café, au décor
s’harmonisant avec les lieux, soi-
gné jusque dans les moindres dé-
tails, doté d’un service attentif,
stylé sans être guindé. La carte est
intelligente, courte mais complète,
faite pour que l’on puisse choisir
du plus léger au plus substantiel,
que l’on soit en visite au musée ou
que l’on ait choisi de venir au res-
taurant.

La présentation de chaque as-
siette est aussi soignée qu’une oeu-
vre d’artiste. Le cuisinier a opté
pour des montages à la verticale
harmonieux, pour des touches de
coulis ou de sauce sur fond d’as-
siette toujours en accord avec le

corps du sujet. Ce souci
d’esthétique n’empê-
che jamais cette cuisine
d’être très savoureuse.

Le gratin d’auber-
gine, où — classique-
ment — ce légume ren-
contre la tomate, est
d’un bel effet visuel et
d’une dégustation heu-
reuse : une entrée
chaude, légère et parfu-
mée.

Le parmentier de
chèvre grillé superpose
une préparation de
pommes de terre en
minuscules dés impré-
gnées de saveur, un
fromage léger, frais et
bien typé, une touffe
de petite germination.
L’ensemble est réjouis-
sant.

Ni plat de pâtes ou
de nouilles, ce service
de pâtes aux piments
forts et tomates séchées est aussi
simple... qu’unique. Les longs ru-
bans disparaissent dans une prépa-
ration savoureuse à souhait où le
piment réveille des vraies tomates
séchées généreuses, où l’éclat de
parmesan est posé en clin d’oeil.

Pas tout à fait piperade, la prépa-
ration de poivrons, de courgettes,
de tomate, de toutes les couleurs,
coupés menus, imprégnés sans être
trop cuits d’une cuisson à l’huile,
égayé de minuscules raisins secs et
de pignons, était le plus bel accom-
pagnement que pouvait souhaiter
ce beau pavé de flétan simplement
grillé.

Au dessert, le Café des Beaux-
Arts renouvelle la présentation de
la crème brûlée en la servant gla-
cée, une belle idée pour une vraie

crème. Le pain d’épice est vieux
comme le monde. On l’a oublié.
On le redécouvre en version poêlée
qui accentue ses parfums et son
moelleux. Un sorbet à la mangue
réjouissait les papilles en les rafraî-
chissant.

LE CAFÉ DES BEAUX-ARTS
1384, rue Sherbrooke Ouest
843-3233

Parmentier de chèvre grillé
Gratin d’aubergine
Flétan grillé et piperade
Pâtes aux piments forts et tomates séchées
Crème brûlée glacée
Pain d’épices poêlé, sorbet à la mangue
Menu pour deux, avant vin, taxes et ser-
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TRÈS BELLE
VERRIÈRE

BRUNCH
GRAND
CHOIX
12.99 $

avec
accordéoniste

L’invitation
de juillet
Brochette de
filet mignon
grillée
aux 5 poivres
Un choix
avantageux
14,99 $
Inclus entrée,
dessert et café27

64
82

2

L’étoile de baladi
Yasmin Amani et nos musiciens
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Le Mondial du sommelier à Montrés 
NATHALIE NOLIN 

Le concours du meilleur sommelier du monde 
— l'équivalent des Jeux olympiques dans le fabuleux 
monde des vins — se tiendra au Québec en Tan 2000. 
Montréal est la première ville nord-américaine à rece­
voir des sommeliers du monde entier pour ce presti­
gieux concours. 

Ce privilège a été obtenu 
^ràce au travail de l'Association 
canadienne des sommeliers pro­
fessionnels. Le président fonda­
teur de cette association, Jacques 
Orhon, également auteur, confé­
rencier et chroniqueur à l'émis­
sion de télévision Vins et Froma­
ges, est l'instigateur de cet 
événement. « Depuis que j 'a i 
mis sur pied l'association, j 'ai 
toujours dit : quand on aura 
réussi à rayonner à l'extérieur du 
pays, parmi les meilleurs restau­
rateurs et dans le milieu du vin, 
ce sera pour mieux rebondir au 
Québec et au Canada » , a-t-il 
confié à La Presse. 

Le Concours du meilleur som­
melier du monde a lieu tous les 
trois ans depuis 1983. Vienne, 
Tokyo et R io de Janeiro ont été 
les trois dernières villes à rece­
voir cet événement. 

L 'Assoc ia t ion canadienne, 
fondée il y a à peine dix ans, a 
proposé en 1993 la candidature 
de Montréal. « L'Association de 
la sommellerie internationale 
commençait à penser aux futures 
villes-hÔtes. J'ai suggère Mont­
réal pour l'édition qui était pré-
\ue en 2001. Je leur ai toutefois 
demandé de devancer le con­
cours d'un an pour le faire con­
corder avec le début du millé­
naire » , explique M . Orhon. 
Résultat d'un vote de la tren­
taine de membres qui compo­
sent l'association internationale, 
Montréal a été choisie comme 
ville hôte du Mondial du som­
melier 2000. 

M . Orhon, aide de toute une 
équipe, prépare la venue de 
cette délégation internationale 
de quelque 300 personnes qui 
arriveront au pays le 29 septem­
bre 2000. Parmi ce nombre, une 
trentaine de candidats au con­
cours, des journalistes, et des 

membres des associations de 
pays d'Europe, d 'Asie, d'Océa-
nie et d 'Amérique passeront 
neuf jours ici. Après avoir visité 
différentes régions du Québec, 
les incontournables chutes Nia­
gara et le célèbre vignoble du 
même nom qui donne le vin de 
glace (Ice Wine), les 30 candidats 
passeront aux choses sérieuses : 
les épreuves du concours. 

Chaque pays délègue un can­
didat qui portera, s'il obtient le 
plus de points, le titre plus que 
respectable de Meilleur Somme­
lier du monde pour l'an 2000. 
Soulignons qu'en 1998, c'est un 
Allemand qui a récolté cet hon­
neur. On ne connaît pas encore 
l'identité du candidat canadien 
pour l'an 2000. 

Trois jours d'épreuves 
Pendant trois jours, les candi­

dats doivent passer des épreuves 
théoriques et pratiques. Par 
exemple, ils doivent répondre à 
un questionnaire portant sur la 
connaissance des vins, spiri­
tueux, bières, liqueurs, cidres, 
thés et cigares. Évidemment, les 
participants doivent connaître 
les vignobles, les cépages, l'his­
toire des pays producteurs, la ré­
glementation, les principes de 
dégustation, etc. 

Étape la plus connue du pu­
blic, la dégustation à l'aveugle, 
fait partie de l'évaluation plus 
pratique des sommeliers. Ils doi­
vent aussi corriger des cartes de 
vin et harmoniser des vins avec 
des mets. Fait a noter, tous les 
sommeliers doivent travailler en 
restauration pour être admissi­
bles au concours. 

À la suite de la compilation 
des points pour chacune de ces 
épreuves, quatre finalistes seront 
retenus pour l'ultime test, au­
quel le grand public peut assis­

ter. Il se déroulera à l'hôtel Hil­
ton devant un jury international 
composé de sommités et devant 
le public. Les finalistes seront 
appelés, entre autres, à faire le 
service, sur place, à un couple 
célèbre qui sera désigné en 
temps et lieu. « On aime bien 
montrer les sommeliers comme 
des bêtes de cirque qui devinent 
les noms de vins. Mais un bon 
sommelier doit démontrer des 
qualités humaines. La connais­
sance c'est une chose, le talent 
c'est autre chose » , soutient M . 
Orhon. Les juges scruteront 
d'ailleurs chacun des gestes des 
sommeliers et considéreront les 
aspects éthique et relationnel de 
ce métier. 

Pour le passionné de vin 
qu'est Jacques Orhon, cet événe­
ment représente une notoriété 
importante pour les restaura­
teurs et les sommeliers d'ici : 
« Je réalise un rêve de jeunesse : 
impliquer la sommellerie québé­
coise au niveau international >». 
Ce Breton d'origine, qui habite 
au Québec depuis 23 ans, con­
naît bien les gens du milieu de 
la gastronomie puisqu'il ensei­
gne la sommellerie à l'École hô­
telière des Laurent ides et qu'il 
organise des stages de perfec­
tionnement en France et ailleurs. 
« La langue du vin, c'est une 
langue internationale. C'est un 
univers qui favorise la compré­
hension entre les peuples, la to­
lérance et l'ouverture d'esprit. 
J'espère faire vivre cette philo­
sophie à beaucoup de monde 
durant le mondial » , précise-t-il. 

Parmi les nombreux événe­
ments organisés pour l'an 2000, 
le Mondial du sommelier ap­
porte une reconnaissance pour 
les établissements qui proposent 
une carte de vins intéressante et 
pour les gens de la profession 
qui y travaillent. Montréal jouit 
d'une excellente réputation au 
point de vue de la qualité et de 
la variété de sa gastronomie et la 
tenue de cet événement convoite 
par plusieurs métropoles ne fait 
que le confirmer. 

PHOTOÊRiC ST-P;ERR5. LâPrntêû 

En organisant à Montréal le Mondial du sommelier, Jacques Orhon, 
président fondateur de l'Association canadienne des sommeliers 
professionnels, réalise un rêve de jeunesse. 

Plants de vigne 
transgéniques 
en Allemagne 
Agence France-Presse 
SIEBELD1NGEN, Allemagne 

Pour la première fois, des plants de 
vigne transgéniques des cépages 
Riesling et Dornfelder, environ 200 
à 300, vont être implantes en Al le ­
magne malgré les protestations 
d'écologistes et de viticulteurs bio. 

C'est dans un domaine lui ap­
partenant à Siebeldingen, dans le 
Palatinat, que l'Office fédéral pour 
la recherche agronomique fera celte 
expérimentation dont l'objectii est 
de protéger les vignes des maladies 
et. ainsi, de réduire l'utilisation de 
produits chimiques et d'abaisser 
les coûts de production. 

Ces plants transgéniques produi­
sent un enzyme particulier, la chiti-
nase, efficace, selon l'Office, contre 
les différents champignons atta­
quant la vigne. 

Toutefois, a précisé le directeur 
de l'Institut de culture de la vigne 
au sein de l'Office fédéral pour la 
recherche agronomique, le Pr Rein-
hard Tocpfer, « il n'y aura pas dans 
le commerce île vin provenant de 
\ ignés transgéniques avant 20 ou 
30 ans et, si le recours à la généti­
que modifie le goût du vin, alors il 
faudra renoncer à cette technique » . 

Jusqu'à présent, les expérimen­
tations de cultures transgéniques 
en Allemagne avaient été limitées 
au mais, au colza, à la pomme de 
terre, à la betterave à sucre, au ta­
bac, au pétunia et au peuplier. 

NAPOLÉON.. 
À EÎLE SAINTE HÉLÈNE 
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DU JAMAIS VU SURI.* ILE! 
Regard intime sur un des personnages 

les plus fascinants de l'histoire au MUM'I 1 S trunrt 

lmi< les jours, de 10 h à 18 h. Jeudi jusqu'à 21 h. 

Info: ( 5 1 4 ) 8 6 1 - 6 7 0 1 
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TOUJOURS PLUS LOIN 

Venez découvrir nos offres de lancement! 
MEILLEURE VALEUR D'ÉCHANGE • MEILLEURE SÉLECTION # SERVICE IMBATTABLE 
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DÉTAILS EN MAGASIN 
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rie Goya à Kiefer. en passant 

par Van Gogh. Malevitch. Picasso. 

Calder et Kandinsky. nombreux 

sont les artistes inspirés par la 

conquête des nouvelles frontières. 

L'exposition Cosmos et ses 

380 œuvres vous invitent à 

suivre ce parcours éblouissant. 

Musée des beaux-arts de Montréal 

Pavillon Jean-Noël Oesmarais 

1380. rue Sherbrooke Ouest 

Renseignements : (514) 285 2000 

ou www.mbam.qc.ca 

Ouvert du mardi au dimanche, 
de 11 h a 18 h 

les mercredis jusqu'à 21 h. 

http://vovw.stewart-museum.org
http://www.mbam.qc.ca
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À l’affiche cette semaine

décomptedécomptele 
grand

CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO ÉNERGIE 
POUR LA MISE À JOUR 

DU GRAND DÉCOMPTE EN “REAL AUDIO”:
www.radioenergie.com/decompte.htm

avec Mike Gauthier et 
Marie-Louise Arsenault
DIMANCHE DE 9H À 12H

avec Marc Denoncourt

Marie-Louise ArsenaultMarie-Louise Arsenault

Mike GauthierMike Gauthier

Marc DenoncourtMarc Denoncourt
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Semaine du 1er août 1999

SD CS
5. 1. IT S NOT RIGHT BUT IT S OK

WHITNEY HOUSTON
3. 2. IF YOU HAD MY LOVE

JENNIFER LOPEZ
1. 3 BEAUTIFUL STRANGER

MADONNA
2. 4. SHE S SO HIGH

TAL BACHMAN
7. 5. ALL STAR

SMASH MOUTH
9. 6. BREATHE

MOIST
8. 7. UNTIL YOU LOVED ME

THE MOFFATS
4. 8. CLOUD # 9

BRYAN ADAMS
14. 9. STEAL MY SUNSHINE

LEN
13. 10. EVERYBODY GET UP

FIVE
12. 11. PROMISES

DEF LEPPARD
17. 12. WHAT S MY AGE AGAIN

BLINK 182
15. 13. SOMEDAY

SUGAR RAY
6. 14. CANNED HEAT

JAMIROQUAI
10. 15. WILD, WILD WEST

WILL SMITH
19. 16. IF YOU TOLERATE THIS YOUR

CHILDREN WILL BE NEXT
MANIC STREET PREACHERS

20. 17. SWEET CHILD O MINE
SHERYL CROW

11. 18. LIVIN LA VIDA LOCA
RICKY MARTIN

22. 19. ANGELS
ROBBIE WILLIAMS

21. 20. GENIE IN A BOTTLE
CHRISTINA AGUILERA

16. 21. SOMETIMES
BRITNEY SPEARS

28. 22. SO PURE
ALANIS MORISSETTE

26. 23. ANIMAL INSTINCT
THE CRANBERRIES

29 24. SMOOTH
SANTANA/ROB THOMAS

27. 25. UNPRETTY
TLC

18. 26. SCAR TISSUE
RED HOT CHILI PEPPERS

30 27. LET FOREVER BE
CHEMICAL BROTHERS

28. LAST KISS
PEARL JAM

29. BAILAMOS
ENRIQUE IGLESIAS

30. SMILE
VITAMINE C

DIMANCHE DE 18 H À 19 H

SD CS
1. 1. PRENDS A COOL

LES FRÈRES À CH’VAL
5. 2. ON COMMENCE ¸ S QUITTER

ÉRIC LAPOINTE
7. 3. LES YEUX AU CIEL

ISABELLE BOULAY
6. 4. CIRQUE FOU

NANCY DUMAIS
10. 5. TOMBER LA CHEMISE

ZEBDA
2. 6. SONAR

ALLAN THÉO
4. 7. MAIS QUI EST LA BELLETTE?

MANAU
13. 8. SI C TAIT VRAI

FRANCE D’AMOUR
3. 9. OUVRE-MOI

MITSOU
16. 10. TU POURRAS DIRE

KEVIN PARENT
12. 11. ELLES ME TOUCHENT

JEAN SIMON
8. 12. QUELQUE CHOSE ABOUT YOU

NODÉJA
14. 13. LA M ME BOMBE

M.-CHANTAL TOUPIN
15. 14. DON ONE

DON KARNAGE
17. 15. R VOLUTION

RUDELUCK
19. 16. SI J TAIS

JUDITH BÉRARD
20. 17. EN MON BONHEUR

DANIEL BÉLANGER
21. 18. PISSI MOINS

LES COLOCS
9. 19. MON BAIN

KEVIN PARENT
11. 20. DIEU QUE LE MONDE

EST INJUSTE
GAROU
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Théâtre
THÉÂTRE SAINT-DENIS II
Monsieur Chasse!, comédie de Georges Feydeau. Mise en
scène de Denise Filiatrault. Avec Carl Béchard, Yves Desga-
gnés, Charles Lafortune, Diane Lavallée, Normand Lévesque,
Linda Sorgini, Jean Maheux, Dominique Pétin, Vincent Giroux.
Auj.: 20h et du 10 au 21 août.
LA LICORNE (4559, Papineau)
Le Capitaine Horribifabulo, mise en scène par Les Ventrebleus.
Avec Geneviève Bélisle, Simon Boudreault, Éloi Cousineau,
Philippe Lambert, Jean-Guy Legault, Anne Paquet, Catherine
Ruel et Geneviève Simard. Auj.: 20h30.
MAI (3680, Jeanne-Mance)
À la recherche de Roméo, de Joseph Khaiata. Avec Daniel C.
Brochu, Joseph Khaiata, Antoine Mongrain et Peter D. Thom.
Auj. et du 3 au 8 août, 10 au 15 août: 20h30.
THÉÂTRE NATIONAL (1220, Ste-Catherine E.)
Les précieuses ridicules. Mise en scène de Denys Paris. Avec
Jasmin Roy, Michel Langevin, Yvon Bilodeau, Claude Gai. Auj.:
20h30.
ESPACE GEORDIE (4001, Berri)
Fin de partie, de Samuel Beckett. Mise en scène de Félix Lari-
vière assisté de France Godin, Amélie Bernard, Jean-Marc Dal-
phond, Marc Mauduit et Blaise Tardif. Du 4 au 15 août (relâche
les lundi 9 et mardi 10 août): 21h.
THÉÂTRE DE LA TOUR (Parc olympique, sous le chapi-
teau extérieur entre le Biodôme et la Tour de Montréal)
Le Grand Cirque populaire, spectacle pour les jeunes de 5 à 14
ans.

Musique
PARC WESTMOUNT
Dim., 14 h, Duo Résonance (flûte et guitare).
THÉÂTRE DE VERDURE (Parc Lafontaine)
Dim., 19 h 30, Orchestre Métropolitain. Dir. Marc David. Agathe
Martel, soprano, et Simone Lyne Comtois, mezzo-soprano. De-
libes, Massenet, Thomas, Gounod, Saint-Saëns, Bizet.
ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION
Dim., 20 h, Bernard Lagacé, organiste. L’Art de la fugue
(Bach).
ÉGLISE ST. JAMES UNITED (463, Sainte-Catherine O.)
Mar., 12 h 30, Dominique Joubert, organiste.
GRAND SÉMINAIRE (Chapelle)
Mar., 20 h, Jean Ferrard, organiste. Kerckhoven, Locke, Bull,
Sweelinck, Arauxo, Chaumont, Rossi, Roberday, Buxtehude,
Cornet.
CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Mer., 12 h 30, Alain Major, baryton. Fauré, Ibert, Berlioz,
Strauss, Tchaïkovsky.
AMPHITHÉÂTRE MAURICE-RICHARD
Mer., 19 h 30, Orchestre Métropolitain. Dir. Joseph Rescigno.
Jing Wang, violoniste. Suite de Peer Gynt (Grieg), Concerto
pour violon (Mendelssohn), Symphonie no 5 (Beethoven). Ser-
vice aux tables dès 18 h.
ORATOIRE SAINT-JOSEPH
Mer., 20 h, Arthur LaMirande, organiste. Trois Préludes et Fu-
gues et Prélude de choral Der Heiland ist erstanden (Schmidt),
Méditations sur des thèmes du Te Deum de Bruckner (Trexler),
Stèle pour un enfant défunt (Vierne), choral anonyme.
ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL
Jeu., 12 h 15, Jonathan Oldengarm, organiste.
BASILIQUE NOTRE-DAME
Jeu., 19 h 30, Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. Serge
Baudo. Stephen Hough, pianiste. Ouverture de Die Zauberflöte
(Mozart), Concerto pour piano no 2 (Saint-Saëns), Symphonie
no 3 (Eroica) (Beethoven). Mozart Plus.
ÉGLISE T. S. NOM DE JÉSUS
Ven., 20 h, Daniel Roth, organiste. Franck, Liszt, Widor, impro-
visation.

Festival international de Lanaudière
AMPHITHÉÂTRE
Auj., 20 h, Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. Claus Pe-
ter Flor. Jing Wang, violoniste. Finlandia et Concerto pour vio-
lon (Sibelius), Symphonie no 6 (Pathétique) (Tchaïkovsky).
Dim., 12 h 30, concert Sons et brioches des Jeunesses Musi-
cales. Joseph Rouleau, basse, Bouchard et Morisset, pianis-
tes-duettistes, André Moisan, clarinettiste, Bruno Laplante, ba-
ryton, France Duval, mezzo-soprano, Martin Foster, violoniste,
Marie-Andrée Benny, flûtiste, Jean Laurendeau, ondiste, Trio
Kaffeehaus, Michel Dussault, Mimi Blais et Lorraine Prieur, pia-
nistes; 14 h 30, Orchestre Mondial des Jeunesses Musicales.

Dir. Yoav Talmi. James Ehnes, violoniste. Kaléidoscope (Mer-
cure), Poème (Chausson), Introduction et Rondo capriccioso
(Saint-Saëns), Symphonie no 5 (Mahler).
CÉGEP DE JOLIETTE
Auj., 16 h, Louis-Philippe Marsolais, corniste. Au piano: Sandra
Murray.

Expositions
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
(pavillon Jean-Noël Desmarais)
Expositions Cosmos: du romantisme à l’avant-garde et Nouvel-
les frontières. Du mar. au dim., de 11h à 18h; mer., jusqu’à
21h.
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN
Expositions La Collection: oeuvres-phares et acquisitions ré-
centes, Déclics: art et société - le Québec des années 60 et 70,
Denis Farley et Natalie Roy: du compagnonnage et Jacques de
Tonnancour. Du mar. au dim., de 11h à 18h.
MAISON SAINT-GABRIEL
(2146, Place Dublin, Pointe-Saint-Charles)
Exposition Un autre son de cloche. De 10h à 17h.
MARCHÉ BONSECOURS (350, St-Paul E.)
Exposition Du canot au palais flottant - Montréal, un roman-
fleuve. Tous les jours de 10h à 18h. Jusqu’au 22 août.
MUSÉE CHÂTEAU RAMEZAY (280, Notre-Dame E.)
Expositions Quatre points de vue sur un château et De l’utile à
l’agréable, le Jardin du Gouverneur. Tous les jours de 10h à
18h.
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN (118, St-Pierre)
Exposition internationale d’art naïf. Eaux-fortes, peintures,
aquarelles de Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au dim., de 11h à
17h.
MUSÉE DE LA POUPÉE (105, St-Paul E.)
Exposition Poupées et merveilles. Du jeu. au dim., de 11h à
18h.
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE (1920, Baile)
Expositions 32 photographes italiens: Un hommage à Phyllis
Lambert et Carlo Scarpa, architecte: composer avec l’histoire.
Du mar. au ven., de 11h à 18h; jeu., de 11h à 21h; sam., dim.,
de 11h à 17h.
ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE (2050, Amherst)
Expositions Le Théâtre du Rideau Vert, 50 ans de métier et de
passion, jusqu’au 5 septembre; Désirs consommés ou la prosti-
tution sous forme A B A, de André Brosseau, jusqu’au 28 août.
Mer., de 11h à 20h; jeu. au dim., de 10h30 à 17h.
MUSÉE STEWART (Fort de l’Île Ste-Hélène)
Exposition Napoléon. Tous les jours de 10h à 18h; jeu., de 10h
à 21h. Jusqu’au 11 octobre.
MUSÉE McCORD (690, Sherbrooke O.)
Exposition À la croisée des chemins: Le perlage dans la vie
des Iroquois.
POINTE-À-CALLIÈRE — MUSÉE D’ARCHÉOLOGIE ET
D’HISTOIRE DE MONTRÉAL (350, place Royale)
Exposition Montréal, par ponts et traverses. Jusqu’au 22 août.
MUSÉE DE LACHINE
(110, chemin de LaSalle, Lachine)
Oeuvres de Marie-Claude Bouthillier. Jusqu’au 29 août. Espa-
ces de nature, oeuvres de Ginette Bouchard et Christiane Cha-
bot. Jusqu’au 5 septembre. Du mer. au dim., de 11h30 à
16h30.
PAVILLON DE L’ENTREPÔT
(2901, boul. St-Joseph, Lachine)
Primates: gravures anciennes de la collection Jean Baulu. Jus-
qu’au 17 octobre. Mer., jeu., ven., de 18h à 21h; sam., dim., de
12h à 17h.
CENTRE COMMUNAUTAIRE ELGAR
(260, Elgar, Verdun)
Oeuvres de Odette Le Borgne. Du lun. au ven., de 9h à 21h;
sam., de 9 h à 17h; dim., de 12h à 17h. Du 4 août au 10 sep-
tembre.
MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT
(615, av. Ste-Croix)
Exposition Chantilly noire la crème des dentelles. Du mer. au
ven., de midi à 17h; sam., dim., de 11h à 16h.
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC
(1700, St-Denis)
Exposition Invivo et Célébrations. Du lun. au ven., de 9h à 17h.
Jusqu’au 28 août.
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL
(335, place d’Youville)
Expositions Montréal, années 50. Alan B. Stone, photographe
(1928-1992) et Toute une histoire... en un clin d’oeil, de 1642 à
nos jours. Du mar. au dim., de 10h à 17h.
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Expositions
GUILDE CANADIENNE
DES MÉTIERS D’ART — QUÉBEC
(2025, Peel)
Céramiques de Monique Bourbonnais, Heather
Copeland, Helga Mader, Eva Ferenczy Reich-
mann, Serguei Savtchenko et Kostantin Velitch-
kov, verre de Peter Gudrunas et bois de Fritz Kis-
tel. Jusqu’au 28 août.
GALERIE DES MÉTIERS D’ART
DU QUÉBEC (350, St-Paul E.)
Miniatures et petits formats. Tous les jours de 10
h à 18h. Jusqu’au 6 septembre.
ATELIER CIRCULAIRE
(40, Molière E., espace 401)
Exposition des membres. Du lun. au ven., de 10h
à 16h.
ATELIER ZÉRO ZOO
(3615, St-Denis)
Exposition Virtuosité Zérozoïste. Du jeu. au lun.,
de 12h à 17h. Jusqu’au 4 décembre.
GALERIE DE BELLEFEUILLE
(1367, av. Greene)
Collected Children, oeuvres récentes de Sophie
Jodoin. Du lun. au sam., de 10h à 18h.
GALERIE DE LA VILLE
(12001, de Salaberry)
Collages techniques de Patricia Srigley. Du mar.
au ven., de 14h à 17h; sam., dim., de 13h à 16h.
Jusqu’au 1er août.
GALERIE DU GAZON-COUTURE
(1460, Sherbrooke O.)
Exposition de groupe: Anne Billy, David Blather-
wick, Jean Brillant, Normand Hamel, Guy Saint-
Arneault, Denis St-Pierre. Jusqu’au 21 août.
GALERIE ESPACE VERRE
(1200, Mill)
Oeuvres de Maude Bussières, Nicolas Lauzon,
Catherine Letendre, Isabelle Massé, Dominique
Plastre, Cathy Strokowsky et Nicole Trudel-Ma-
rion. Du lun. au ven., de 9h à 17h. Jusqu’au 1er
octobre.
GALERIE FRANÇOIS-PIERRE
BLEAU (3615, St-Denis)
Oeuvres de P.E. Borduas, Zéro Zoo et P.C. Mon-
drian. Jusqu’au 4 décembre.
GALERIE JEAN-PIERRE
VALENTIN (1490, Sherbrooke O.)
Aquarelles sur bois de Ming Ma et Maja Vodano-
vic. Huiles sur toile de Alexandr Kachkin et Rita
Briansky. Du lun. au ven., de 10h à 17h30.
GALERIE KLIMANTIRIS
(742, boul. Décarie)
Huiles originales et lithographies de Théo To-
biasse.
GUILDE GRAPHIQUE
(9, St-Paul O.)
Oeuvres des artistes de la galerie. Du lun. au
sam., de 10h à 18h; dim., de midi à 17h. Jusqu’au
31 août.
GALERIE LE 1040
(1040 Marie-Anne)
Exposition de Martine Savard, artiste-peintre. Du
3 au 16 août.
GALERIE D’ART LEONARD
ET BINA ELLEN
(1400, De Maisonneuve O.)
La nature morte: nouveau regard. Oeuvres tirées
de la collection permanente. Lun., 11h à 15h;
mar., jeu., 11h à 19h; sam., 13h à 17h. Jusqu’au
21 août.
GALERIE DE L’ISLE
(1451, Sherbrooke O.)
Oeuvres de Dendel, Anne Lan, gouaches de P.
Pascalet. Dim., de 13h à 17h; lun., de 13h à 18h;
du mar. au sam., de 11h à 18h.

GALERIE MICHEL-ANGE
(430, Bonsecours)
Exposition de 100 artistes québécois, jusqu’au 15
août. Du mar. au dim., de 11h à 17h.
QUARTIER ÉPHÉMÈRE
(Café Union, 600, d’Youville)
Installation de Gilles Picouet. Jusqu’au 22 août.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN
(5170, Côte-Ste-Catherine)
Exposition Compulsion. Jusqu’au 29 août.
GALERIE SHAYNE
(5471, Royalmount)
Expositions de Mary Kennedy et Brock Irwin;
sculptures du Zimbabwe. Jusqu’au 7 août.
GALERIE VERMEILLE
(4464, Ste-Catherine O.)
John Vandenegel: Marines.
GALERIE D’ART YVES LAROCHE
(4, St-Paul E.)
Expositions de Johanne Cullen, Éric Godin et Zï-
lon. Jusqu’au 2 août.
WADDINGTON & GORCE
(1446, Sherbrooke O.)
Artistes de la Galerie: David Bolduc, Y. Chaki,
Ulysse Comtois, Joe Di Leo, Michèle Drouin,
John Fox, Jacques Hurtubise, Jean-Paul Jérome,
Denis Juneau, Ann McCall, Robert Michener.
GALERIE WEST END
(1358, av. Greene)
Oeuvres récentes de Sylvie Hétu, Lynda Schnei-
der Granatstein et Éric Slutsky. Jusqu’au 20 août.
ZEKE’S (3955, St-Laurent)
Urban Folk Art, photographies de Richard Branch.
Jusqu’au 15 août.
INPECTEUR ÉPINGLE
(4051, St-Hubert)
Marie - cuir en ville, de Marie-Claude Tremblay.
Jusqu’au 7 août.
MUSÉE JUSTE POUR RIRE
(2111, St-Laurent)
Exposition pour enfants Les Amuseurs. Du mar.
au dim., de 10h à 17h.

Variétés
THÉÂTRE
DE LA TOUR DU PARC OLYMPIQUE
Auj., 20h, Lévesque & Turcotte arrivent en ville.
THÉÂTRE DU CENTRE MOLSON
Auj., 20h, Roger Waters.
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL
Sinatra Remembered: du mer. au dim., 21h.
CAFÉ CAMPUS (57, Prince-Arthur E.)
Auj., 21h30, Haven.
LES DEUX PIERROTS (104, St-Paul E.)
Auj., dès 20h, Shamane et Bandit Bandit.
LE PIERROT (114, St-Paul E.)
Auj. et dim., dès 20 h, Michel Durocher et Dany
Pouliot.
BISTRO À JOJO (1627, St-Denis)
Auj., dès 21h, Breen Leboeuf.
CAFÉ CHAOS (1635, St-Denis)
Auj., 21h, L’Halloween des campeurs.
LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
Auj., 21h, La Plaie.
L’OURS QUI FUME (2019, St-Denis)
Auj., 22h30, Pierre Perron; dim., Paul Deslauriers
et Marc Deschênes.
PUB ST-PAUL (124, St-Paul E.)
Auj. et dim., dès 21h, groupe Élisabeth Diaga.
UPSTAIRS (1254, Mackay)
Auj., dès 21h, trio Brian Hurley.
LE PÈRE SAINT-VINCENT (Vieux-Montréal)
Auj., 20h, SunDance Fiesta avec Michael Laucke.
SERGENT RECRUTEUR (4650, St-Laurent)
Dim., 19h30, soirée de contes avec Claudette
L’Heureux, Éric Gauthier, Ronald Larocque, Yves
Robitaille.

EN BREF

Dutoit quitte Philadelphie
■ Le chef d’orchestre Charles Du-
toit a annoncé qu’il quittera ses
fonctions de directeur artistique du
Mann Center for the Performing
Arts, de Philadelphie. M. Dutoit ne
serait pas d’accord avec la place
grandissante faite au jazz et à la
musique populaire dans les séries
de concerts du Mann Center. Le di-
recteur artistique de l’Orchestre
symphonique de Montréal serait
également intéressé par la direction
musicale de l’Orchestre philharmo-
nique de Philadelphie. Ce poste est

occupé par le Suisse Wolfgang Sa-
wallisch, qui a déjà indiqué qu’il
quitterait dès qu’un remplaçant lui
serait trouvé.

Miss mythologie
■ Le promoteur Donald Trump et
le réseau CBS ont choisi le décor
du prochain concours de Miss Uni-
vers, là où serait née la déesse
Aphrodite. Les deux partenaires,
propriétaires de Miss Univers Cor-
poration, se sont entendus avec les
autorités de Chypre pour présenter
le concours à Paphos, dans l’ouest
de l’île, en mai 2000.
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LA MARIÉE EST EN FUITE

De quoi en faire craquer plus d’un !
MARC-ANDRÉ LUSSIER
collaboration spéciale

Voilà le type de comédie romanti-
que pour lequel bien des gens cra-
quent. Même si toutes les péripé-
ties de Runaway Bride (La mariée est
en fuite en version française) sont
connues d’avance, si l’intrigue est
prévisible au possible, et si le dé-
nouement ne surprend personne,
force est d’admettre que cette pro-
duction, dont la vocation est de
plaire au plus large public possi-
ble, remplit son mandat d’assez
belle façon.

Bien sûr, Runaway Bride marque
les retrouvailles de Julia Roberts et
Richard Gere à l’écran, neuf ans
après Pretty Woman.

Qui plus est, le vieux routier de
l’humour Garry Marshall, celui-là
même qui avait déjà réuni les deux
acteurs en obtenant le succès que
l’on sait, est de retour à la barre. En
travaillant de nouveau avec ces
deux vedettes, Marshall retrouve
d’ailleurs l’inspiration qui lui a si
cruellement fait défaut dans Exit to
Eden, Dear God et, plus récemment,
The Other Sister.

Il y a cinq cérémonies de ma-
riage dans Runaway Bride. Cinq ! De
quoi satisfaire le plus mordu des
amateurs de romans savon...

Maggie Carpenter (Julia Ro-
berts) est la vedette de toutes ces
cérémonies. Mais chaque fois
qu’elle arrive à ce moment crucial
où elle doit répondre de vive voix à
la question fatidique, prise de pa-
nique, elle s’enfuit en courant...

La jeune femme, qui habite une
petite bourgade du Maryland, at-
teint même la notoriété le jour où
Ike Graham (Richard Gere), chro-
niqueur au USA Today, relate son
histoire dans le journal.

Se basant sur les racontars d’un
copain qu’il rencontre dans un bar
à quelques minutes de l’heure de
tombée (bonjour l’éthique profes-
sionnelle !), Graham dépeint si
grossièrement le profil psychologi-
que de la mariée dans son texte, un
article truffé d’erreurs factuelles de
surcroît, qu’il en perd son emploi.

Qu’à cela ne tienne, le journa-
liste new-yorkais obtient quand

même la chance d’écrire à la pige
pour un magazine à grand tirage.
Pour se documenter, il se rendra au
Maryland afin d’aller voir de plus
près de quoi il en retourne. Sa ren-
contre avec Maggie, on le devine,
ne se déroule pas sous les meilleurs
auspices. D’autant plus qu’une
quatrième tentative de mariage ap-
proche à grand pas...

Pour obtenir ses entrées, Graham
charme tout le monde. À commen-
cer par la famille immédiate de

Maggie qui, au cours d’une scène
très drôle, se fera un plaisir de lui
présenter les bandes vidéo des trois
mariages ratés précédents...

Le fiancé numéro 4, l’entraîneur
de l’équipe de football locale
(Christopher Meloni) tente de son
côté d’enseigner à Maggie des tech-
niques de visualisation afin
qu’elles puisse reprendre con-
fiance. Or, au cours d’une répéti-
tion, cette technique produira un
effet inattendu...

Soulignons à cet égard l’effica-

cité du script de Josann McGibbon
et Sara Parriott. Les deux scénaris-
tes parviennent en effet à parsemer
le récit de petites touches origina-
les, malgré les paramètres très pré-
cis, fixés par le genre.

Cela dit, le récit fonctionne sur-
tout parce que les deux vedettes
partagent une évidente complicité.
Depuis My Best Friend’s Wedding, Ju-
lia Roberts ne s’obstine plus à vou-
loir étendre son registre à tout prix.
Elle ne s’en porte que mieux. Ri-
chard Gere montre ici une aisance

qu’on ne lui soupçonnait pas.

Runaway Bride ne passera certes
pas à l’histoire, mais constitue
néanmoins un bon divertissement.

RUNAWAY BRIDE de Garry Marshall.
Scénario : Josann McGibbon, Sara Par-
riott. Images : Stuart Dryburgh. Montage :
Bruce Green. Direction artistique : Mark
Friedberg. Musique : James Newton Ho-
ward. Avec Julia Roberts, Richard Gere,
Joan Cusack, Hector Elizondo, Rita Wilson,
Paul Dooley. 1 h 56.

La mariée est en fuite (Runaway Bride) réunit de nouveau Julia Roberts et Richard Gere au grand écran, neuf ans après Pretty Woman.

DIEU SEUL ME VOIT

Une comédie fine et singulière
MARC-ANDRÉ LUSSIER
collaboration spéciale

Avec son moyen métrage Versailles-
Rive gauche, Bruno Podalydès avait
réussi à imposer d’emblée un ton
unique. Il révélait aussi au passage,
en puisant à même la réalité des
observations auxquelles il ajoute
quelques touches d’humour fin, un
talent singulier de doux satiriste.
Dieu seul me voit, une comédie inti-
miste qui a obtenu le César de la
meilleure première oeuvre de fic-
tion cette année, s’inscrit dans la
même veine.

Le sujet était pourtant très casse-
gueule. Dieu seul me voit (qui porte
en sous-titre Versailles-Chantiers, le
nom d’une autre gare de Versailles)
n’a pour tout ressort dramatique
que les valses-hésitations d’un in-
décis.

Tant sur le plan social, politique,
qu’amoureux, Albert, interprété
avec brio par Denis Podalydès, l’in-
séparable frère qui a aussi participé
à l’écriture des dialogues, n’a pas
l’ombre d’une intime conviction.
La scène d’ouverture nous le mon-
tre d’ailleurs en train de traverser
les quatre coins d’un carrefour, in-
capable de choisir une direction...

Albert gagne sa vie en tant que

preneur de son (ce qui nous vaut
des scènes assez cocasses au cours
desquelles on tourne des messages
politiques régionaux), mais l’accent
est clairement mis sur sa vie in-
time, plutôt terne en l’occurrence.
On suit donc Albert entre deux
tours d’élections municipales, où il
travaille en tant que scrutateur, on
écoute ses discussions avec ses
amis et ses collègues, on l’accom-
pagne même dans ses rencontres
amoureuses avec trois femmes vo-
lontaires qui bousculeront ses ha-
bitudes. L’ennui, c’est que le moin-
dre témoignage d’affection de la
part d’une femme auquel il risque
de s’attacher rend le pauvre Albert
physiquement malade...

Truffé de brillants dialogues,
parsemé d’observations très riches
sur le genre humain, Dieu seul me
voit se distingue par sa singularité.
Cette fine comédie ne ressemble, en
fait, à rien d’autre. Le réalisateur
prend en effet bien soin d’imposer
son rythme, de laisser le temps au
spectateur d’entrer dans le monde
contradictoire d’Albert. Et de se
prendre d’affection pour lui.

Là se situe d’ailleurs la grande
réussite du film : alors qu’il aurait
pu ne miser que sur les petites ab-

surdités de la vie et les situations
comiques que celles-ci engendrent,
Podalydès, tout en demeurant
d’une très grande légèreté, n’efface
pas la part tragique de l’existence
d’Albert. Pas plus que le désespoir
poli d’un type qui n’arrive pas à
trouver sa place dans le monde et
qui se réfugie dans ses pensées de
doux rêveur. Il émane en fait de
l’ensemble une mélancolie qui rend
le film très touchant.

Bien sûr, une grande partie de
cette réussite est due à l’interpréta-
tion de Denis Podalydès qui, on le
devine, a prêté à Albert quelques
traits de sa personnalité. Tous les
personnages qui l’entourent sont
aussi magnifiquement écrits, et in-
terprétés avec justesse. Soulignons
notamment la prestation de Jeanne
Balibar, irrésistible dans le rôle
d’une cinéaste intello pour qui Al-
bert éprouvera de profonds senti-
ments. Leur scène au restaurant
passera certainement à l’histoire...

DIEU SEUL ME VOIT. Écrit et réalisé par
Bruno Podalydès. Images : Pierre Stoeber.
Montage : Joële Van Effenterre, Suzanne
Koch, Marie-France Cuenot. Avec Denis
Podalydès, Jeanne Balibar, Isabelle Cande-
lier, Cécile Bouillot, Jean-Noël Brouté, Mi-
chel Vuillermoz. 2 h. Denis Podalydès dans le film Dieu seul me voit.

Intelligent
et angoissant

WITCH / Suite de la page D 19

Dans la mesure où l’on tente de
nous faire croire que tout ce qu’on
voit est vrai et que nous n’avons
pas affaire à des acteurs, le film fait
penser à C’est arrivé près de chez vous
des Belges Poelvoorde, Balvaux et
Bonzel. Mais là s’arrête la compa-
raison. La plus grande qualité de
The Blair Witch Project est sa singula-
rité.

Les deux cerveaux derrière cette
idée — Daniel Myrick et Eduardo
Sanchez — ont monté le film à par-
tir de quelque 200 heures de tour-
nage en temps réel. Toute la my-
thologie autour de la sorcière est
aussi issue de leur imagination.

Laissés à eux-mêmes en forêt, les
comédiens ne disposaient lors du
tournage que de descriptions de si-
tuations. Ils ont donc improvisé les
dialogues du début à la fin. Pen-
dant huit jours, l’équipe de produc-
tion leur fournissait de moins en

moins de nourriture et perturbait
leur sommeil, histoire de les mettre
dans un état second similaire à ce-
lui de leur personnage.

Au fil des jours et des nuits en
forêt, un crescendo tout à fait crédi-
ble et réussi fait passer les jeunes
de l’excitation, à la frustration, à la
panique, à la folie.

Porté à son climax, le dénoue-
ment est un peu décevant mais on
sort du film réellement secoué tant
par le jeu (?) des acteurs — le per-
sonnage d’Heather Donahue est
particulièrement convaincant —que
l’hyperréalisme du traitement et
des dialogues. Peureux, s’abstenir.

THE BLAIR WITCH PROJECT de Daniel
Myrick et Eduardo Sanchez (réalisation,
scénario et montage). Producteurs : Gregg
Hale, Robie Cowie. Directeur artistique :
Ricardo R. Moreno. Avec Heather Doha-
hue, Micheal Williams et Joshua Leonard.
Durée : 1 h 27.Les comédiens de The Blair Witch Project ont été laissés à eux-mêmes en forêt.
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« Sans*aiicim dct^te, lé film culte de l 'été! Jai î iais on aura 
ressenti une telle terreur devant un écran aussi noi r ! » 

GeiieVièvç Nap ic -r , CJJLOHAL ' 

« Jamai s plus je n'irai dans le bois tout seul! » 
S t e v e A n t h o n y , C I I O M 1 M 

« Après 3 0 ans, voici enfin le premier film à m ê terroriser à la première personne! 
Un film qui a coûté moins cher qu 'une seule seconde de" La Hantise, 

et beaucoup plus terrifiant! TERRORISANT! » 
- J e a n C i i i c i i n , c o - t o n c l a t e i i r , I A N T A S I A 

« Nous étions morts de peur! J a m a i s nous ne retournerons en camping? 
M i . l u i ( ;iyc-r, I l r i a n l i i u k o . K L V I U W K R S A l I.AIU .1 , < I < 1 - 1 2 

« The Hlair Witclt Projeet - psychologiquement capo tan t ! 
S y l v a i n P r é v a l e , I C I I O S V I D I I I I S 

« D'une inquiétante crédibili té! » 
S u n c l r o F o r t e , C H U . 1 0 1 , 5 F * M 

« La proposition du scénario est originale et intel l igente! 
Et la réflexion sur le compor tement humain Lest aussi ! > 

M i i H H i l ' c l r o w s k i , R A D I O ( A N A D A 

« La peur que Ton ressent est vraie ! » 
D i m i t r î K a t a d o t i s , HOUR 

« Avec Le Projet Blair, les réalisateurs nous ramènent au coeur de l 'horreur crue! 
M a t t h e w I l a y s , M I K K O K 

« Des frissons d'un bout à l'autre! Ahurissant! » 
P i e r r e i i e r v a i s , 1^92 

« Un voyage inquiétant sur la frontière entre la réalité et la fiction ! 
«* M a r i e L o u i s e A r s e n a u l t , < K M I 

« Nous avons annulé notre pique-nique BUZZ après avoir vu le film ! 
- P a u l S i l v c n ï i a n , <>9 .9 I H I B U Z Z 

« Le film va AU-DELÀ de sa durée! Un film d 'une 
ingéniosité et d 'une créativité remarquables ! » 

( l e n c v i c v c U»yt - r , ( :IU :, D A M i U l . A K 

« Le plaisir de voir deux cinéastes qui font un beau pied de nez à 
Hollywood et qui réussissent à nous faire peur! » 

Thérèse Parisien, < K \< 

« Attention danger! 11 s'agit ici d 'une horreur psychologique mêlant 
savamment le côté réaliste et fantastique des si tuations! » 

I r a n c u i e l i o ixv A C R I A I M l l ) l ( AI II 

m 

En octobre 1994, trois étudiants cinéastes ont disparu dans la forêt de Burkittsville 
au Maryland lors du tournage d'un documentaire. Un an plus tard, la pellicule a été retrouvée. 

LE P R O J E T B L A I R 
VERSION FRANÇAISE DE THE BLAIR WITCH PROJECT 

ARTISAN ENTERTAINMENT i-HiMMn M r iKUKuioMu HAXAN FILMS I M I I M I » EDUARDO SANCHE2 ET DAN1E1 MVRICK 1IEAIIII R DON Al II l MK HAII WIIIIAMS 
jOSHUA LEONARD I I PROJET BLAIR" nmi( m R \ R I M I Q I I BEN ROCK I>HORS RU ARDO R MORENO DIRK I I I R I M I Anumx.Ruim N B I IRI1HRICKS 

I p u M o n ANTONIO CORA i -RoniruvRix id in BOB I K K 11 KEVIN |. FOXE < oradoi » in R MU IIAE1 M O N U l O PROÔUIÎ PAR GREGG HALE ti ROBIN COW'IE 
ni p r i <£n K RII.RI MISI 11 MONT) m DANIEL MYRICK i i EDIARDO SANCHEZ 
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HOTAIRES ET PRIMEURS

AMERICAN PIE
Brossard (3) : 13h30, 15h25, 17h40, 19h50,
21h50.
Cinéma Lacordaire : 13h10, 15h15, 17h20,
19h25, 21h30 ; ven., sam. : 23h35.
Côte-des-Neiges (3) : 13h, 15h05, 17h10, 19h15,
21h25.
Des Sources : 13h10, 15h15, 17h20, 19h25,
21h30 ; ven., sam. : 23h35.
Égyptien (1) : 13h30, 16h, 19h10, 21h30.
Galeries Laval (7) : 13h, 15h10, 17h20, 19h30,
21h40.
Lasalle (7) : 13h20, 15h45, 19h10, 21h25 ; mer.,
jeu. : 13h20, 15h45, 18h30, 21h05.
Mega-Plex Spheretech : 13h05, 15h10, 17h15,
19h20, 21h25 ; ven., sam. : 23h30.

ARLINGTON ROAD
Brossard (4) : 14h05, 16h30, 18h55, 21h20.
Cavendish (2) : 18h45, 21h20.
Cinéma Lacordaire : 15h40, 19h05, 21h40 ; ven.,
sam. : 23h55.
Côte-des-Neiges (4) : 18h30, 21h10.
Des Sources : 13h05, 15h40, 19h05, 21h40 ;
ven., sam. : 23h55.
Égyptien (3) : 13h45, 16h20, 18h50, 21h20.
Galeries Laval (1) : 13h35, 16h20, 18h55, 21h30.
Lasalle (8) : 20h45.
Mega-Plex Spheretech : 13h05, 15h40, 19h05,
21h40 ; mer., jeu. : 19h05, 21h40 ; ven., sam. :
23h55.

ASTÉRIX ET OBÉLIX CONTRE CÉSAR
Boucherville (8) : 13h40, 16h40.
Cinéma Langelier : 12h45, 15h, 17h10.
Ciné-Parc Châteauguay (2) : dès 19h.
Ciné-Parc Laval (2) : dès 19h.
Complexe Desjardins (1) : 13h45, 16h, 19h20,
21h35.
Lasalle (9) : 13h25.
Mega-Plex Pont-Viau : 12h45, 15h, 17h15.
Mega-Plex Taschereau : 12h45, 15h, 17h10.
St-Bruno (4) : 13h50.
St-Jérôme (5) : 15h45, 21h40.

AUSTIN POWERS : L’AGENT 00SEXE
Parisien : 14h10, 19h05.

AUSTIN POWERS : THE SPY WHO SHAG-

GED ME
Brossard (1) : 13h20, 15h25, 17h30, 19h35,
21h40.
Centre-Ville (7). Mer. : 13h15, 15h55, 18h35,
21h10 ; jeu. : 15h55, 18h35, 21h10.
Faubourg (4). Ven. au mar. : 13h45, 16h20,
19h05, 21h40.
Galeries Laval (6). Ven. au mar. : 15h30, 18h50,
21h.
Pointe-Claire (2) : 14h, 16h30, 19h10, 21h30.

BEEFCAKE
Film canadien (1999) de Thom Fitzgerald.
Scénario : Thom Fitzgerald. Photographie :
Tom Harting (Coul.). Montage : Susan
Shanks, Michael Weir. Avec Daniel MacI-
vor, Josh Peace, Carroll Godsman, Jonathan
Torrens, Jack Griffin Mazeika, Joe D’Alle-
sandro. 95 minutes. — Étude de moeurs.
Dans les années 50, à Los Angeles, le pho-
tographe Bob Meizer fonde le magazine
Physique Pictural, consacré à la beauté du
corps masculin. Aidé par sa mère, dévouée
et naïve, Meizer recrute ses modèles chez
les jeunes soldats, les culturistes et les
marginaux qu’il installe chez lui. L’un d’eux,
Neil O’Hara, arrive de Nouvelle-Écosse et
est déterminé à devenir une vedette. Mal-
heureusement, Meizer est arrêté et subit
un procès pour prostitution masculine. Pa-
rallèlement, des témoins de cette époque
révolue relatent leurs souvenirs devant la
caméra.
Loews : 16h, 19h10, 21h45.

BESIEGED
Centre-Ville (2) : 18h35, 21h15.

BIG DADDY
Cavendish (5) : 12h40, 15h, 17h10, 19h20.
Centre-Ville (1) : 13h20, 15h55 ; lun. : 15h55 ;
mer. : 13h20, 16h, 18h40 ; jeu. : 16h, 18h40.
Cinéma Lacordaire : 13h10, 15h10, 17h10,
19h10, 21h10 ; ven., sam. : 23h10.
Côte-des-Neiges (4) : 13h15, 15h45.
Des Sources : 13h10, 15h10, 17h10, 19h10,
21h10 ; ven., sam. : 23h10.
Galeries Laval (2) : 13h30, 15h50, 19h10, 21h15.
Lasalle (1) : 13h10, 18h55.
Mega-Plex Spheretech : 13h10, 15h10, 17h10,
19h10, 21h10 ; ven., sam. : 23h10.
Mega-Plex Taschereau : 13h20, 15h20, 17h20,
19h20 ; mer., jeu. : 13h20, 15h20, 17h20, 21h20.

BLACK CAT, WHITE CAT
Centre-Ville (6) : 13h, 15h35, 18h10, 20h50 ; lun.,
jeu. : 15h35, 18h10, 20h50.

BLACK MASK
Palace : 12h20, 14h50, 16h50, 19h, 21h50 ; ven.,
sam. : 23h50.

BLAIR WITCH PROJECT
Atwater (1) : 13h45, 15h40, 17h30, 19h25, 21h35.
Brossard (6) : 13h35, 15h30, 17h20, 19h10,
21h10.
Brossard (7) : 13h35, 15h30, 17h20, 19h10,
21h10.
Cavendish (3) : 12h55, 14h50, 17h, 19h05,
21h10.
Centre Laval : 13h, 15h20, 17h20, 19h20, 21h30.
Côte-des-Neiges (6) : 13h05, 15h, 17h, 19h, 21h.
Dorval : 13h15, 15h15, 17h15, 19h15, 21h15.
Faubourg (1) : 13h, 14h55, 16h50, 18h50, 21h ;
exc. le 4 août : 13h, 14h55, 16h50, 21h.
Faubourg (3) : 13h30, 15h25, 17h20, 19h20,
21h30.
Lasalle (10) : 13h, 15h05, 17h, 19h, 21h.
Pointe-Claire (4) : 13h30, 15h20, 17h10, 19h,
21h20.
Pointe-Claire (5) : 13h50, 15h40, 17h30, 19h20,
21h40.

BUENA VISTA SOCIAL CLUB
Quartier Latin (5) : 12h20, 14h40, 17h05, 19h35,
21h55.
Loews : 15h30, 18h30, 21h30.

CHAT BLANC CHAT NOIR
Complexe Desjardins (3) : 13h30, 16h10, 18h50,
21h30 ; exc. le 5 août : 13h30, 16h10, 21h30.

COMPTOIR (LE)
Centre-Ville (9) : 13h15, 15h50, 18h30, 21h10 ;
lun. : 15h50, 18h30, 21h10 ; mer., jeu. : 21h15.

DEEP BLUE SEA
Angrignon : 13h45, 16h15, 19h45, 22h.
Centre Laval : 13h45, 14h15, 16h05, 16h35,
18h55, 19h25, 21h25, 21h55.
Châteauguay Encore (2) : 13h40, 15h45, 19h10,
21h20.
Cinéma Lacordaire : 13h05, 15h10, 17h15,
19h20, 21h25 ; ven., sam. : 23h35.
Côte-des-Neiges (5) : 13h25, 16h, 19h10, 21h30.
Des Sources : 13h05, 13h35, 15h10, 15h40,
17h15, 17h45, 19h20, 19h50, 21h25, 21h55 ;
ven., sam. : 23h35.
Dorval : 13h20, 16h, 19h10, 21h50.
Famous Players 8 - Greenfield Park : 13h45,
16h30, 19h20, 21h55.
Mega-Plex Spheretech : 13h05, 15h10, 17h15,
19h20, 21h25 ; ven., sam. : 23h35.
Paramount Montreal : 12h05, 13h05, 14h, 14h35,
16h10, 17h, 17h05, 19h15, 19h40, 20h, 21h45,
22h10, 22h45 ; ven., sam., mar. : minuit30.

DICK (V.O.A.)
Cavendish (2). Mer., jeu. : 12h30, 14h40, 16h50,
19h, 21h15.
Cinéma Lacordaire. Mer., jeu. : 13h15, 15h15,
17h15, 19h15, 21h15.
Famous Players 8 - Pointe-Claire. Mer., jeu. :
13h05, 15h20, 19h15, 21h20.
Faubourg (4). Mer., jeu. : 13h10, 15h10, 17h05,
19h05, 21h40.
Galeries Laval (6). Mer., jeu. : 13h05, 15h15,
17h15, 19h20, 21h35.
Lasalle (7) : 12h55, 15h, 17h05, 19h15, 21h25.
Mega-Plex Spheretech : 13h15, 15h15, 17h15,
19h15, 21h15.
Mega-Plex Taschereau. Mer., jeu. : 13h15,
15h15, 17h15, 19h15, 21h15.

DIEU SEUL ME VOIT
Film français (1998) de Bruno Podalydès.
Scénario : Bruno Podalydès, Denis Podaly-
dès. Images : Pierre Stoeber. Montage :
Joële Van Effenterre, Suzanne Koch, Marie-
France Cuenot. Avec Denis Podalydès,
Jeanne Balibar, Isabelle Candelier, Cécile
Bouillot, Jean-Noël Brouté, Michel Vuiller-
moz. 120 minutes. — Comédie. Albert
Jeanjean est un ingénieur du son qui n’ar-
rive jamais à prendre la moindre décision,
particulièrement en ce qui a trait à sa vie
sentimentale. Il est tombé amoureux de
l’infirmière Sophie, avec qui il passe une
soirée mouvementée, avant de retourner
chez lui à Versailles. Peu après, Albert ac-
compagne son ami François à la première
d’un film de la réalisatrice Anna Festival,
qu’il trouve elle aussi très attirante. Pour
compléter le tableau, le jeune homme en
vient à passer la nuit avec la policière Co-
rinne, qui est également la petite amie de
François. Laquelle des trois femmes l’indé-
cis Albert choisira-t-il ?
Parisien : 14h30, 17h, 19h30, 21h50.

10 CHOSES QUE JE DÉTESTE DE TOI
Cinéma St-Léonard. Ven., lun., mar. : 18h50 ;
sam., dim. : 15h30, 18h50.

DRÔLE DE PÈRE
Boucherville (5) : 13h10, 15h30, 18h35.
Carrefour Dorion (5) : 13h10, 15h20, 17h15,
19h30.
Carrefour Laval (4) : 13h15, 19h20.
Châteauguay Encore (5) : 13h35, 15h35, 18h45.
Cinéma Carrefour Joliette : 13h55, 16h25, 19h15.
Cinéma Langelier : 15h05, 17h, 17h25.
Cinéma Paradis : 13h10, 15h10, 19h10.

Ciné-Parc Châteauguay (3) : dès 19h.
Ciné-Parc St-Eustache (3) : dès 19h.
Lasalle (8) : 13h05, 15h15, 18h35.
Longueuil (4) : 13h45, 19h10.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h10, 15h10, 17h10,
19h10, 21h10 ; ven., sam. : 23h10.
Mega-Plex Taschereau : 13h15, 15h15, 17h15,
19h15.
Plaza Repentigny : 12h30, 14h30, 19h15 ; ven.,
sam. : minuit.
Quartier Latin (4) : 12h35, 15h, 17h15, 19h40,
21h50.
St-Bruno (6) : 12h50, 15h05, 17h20, 19h30.
St-Eustache (3) : 12h10, 14h15, 16h25, 19h,
21h15.
St-Jérôme (3) : 13h, 15h45, 18h50.
Ste-Thérèse : 13h15, 15h10, 17h05.
Terrebonne : 13h15, 15h10, 17h05.

DROP DEAD GORGEOUS
Angrignon : 18h30, 21h.
Centre Laval : 16h25, 21h45.
Côte-des-Neiges (7) : 13h10, 15h20, 17h25,
19h30, 21h40.
Famous Players 8 - Greenfield Park. Ven., sam.,
lun., jeu. : 16h20, 21h45 ; dim. : 21h45.
Famous Players 8 - Pointe-Claire : 13h20, 15h30,
19h20, 21h40.
Loews : 15h40, 19h, 21h15.

ELVIS GRATTON 2 : MIRACLE À MEM-

PHIS
Boucherville (10) : 13h, 15h20, 19h15, 21h50.
Carrefour Dorion (7) : 13h, 15h10, 17h15, 19h40,
21h55.
Carrefour Laval (2) : 13h, 15h10, 17h20, 19h30,
21h45.
Centre-Ville (9) : 13h45, 15h50, 19h, 21h05.
Cinéma Carrefour Joliette : 13h35, 16h05, 18h55,
21h25.
Cinéma Langelier : 13h, 15h05, 19h15 ; ven.,
sam. : 23h25.
Cinéma Paradis : 13h05, 15h10, 17h15, 19h20,
21h30.
Cinéma St-Basile : 14h05, 16h35, 19h05, 21h35.
Ciné-Parc St-Eustache (5) : dès 19h.
Dauphin (2) : 14h, 16h30, 18h45, 21h10.
Lasalle (12) : 13h15, 15h35, 19h05, 21h35.
Longueuil (4) : 13h30, 16h, 19h, 21h25.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h, 15h05, 17h10,
19h15, 21h20 ; ven., sam. : 23h25.
Mega-Plex Taschereau : 15h05, 17h10, 19h15,
21h20 ; ven., sam. : 23h25.
Plaza Repentigny : 12h, 16h30, 19h05, 21h35 ;
ven., sam. : 23h50.
Quartier Latin (3) : 12h, 14h25, 16h55, 19h25,
21h45.
Quartier Latin (7) : 13h, 15h45, 18h30, 21h30.
St-Bruno (8) : 12h15, 14h45, 17h05, 19h35,
21h55.
St-Eustache (9) : 12h05, 14h20, 16h35, 19h10,
21h25.
St-Jérôme (6) : 13h, 15h45, 18h50, 21h40.
Ste-Thérèse : 13h, 15h05, 17h10, 19h15, 21h20 ;
ven., sam. : 23h25.
Terrebonne : 13h, 15h05, 17h10, 19h15 ; ven.,
sam. : 23h25.

ENTRAPMENT
Palace : 12h20, 15h, 19h10, 21h40 ; ven., sam. :
minuit15.

EYES WIDE SHUT
Angrignon : 14h, 17h10, 20h30.
Cavendish (6) : 13h., 16h55, 21h.
Centre Laval : 13h, 16h15, 20h.
Cinéma Carnaval : 14h, 20h40.
Cinéma Lacordaire : 13h, 16h, 19h, 21h50.
Famous Players 8 - Pointe-Claire. Ven., sam. :
13h30, 14h, 16h40, 17h10, 20h, 21h ; mer. jeu. :
13h30, 16h40, 20h.
Loews : 15h50, 18h45, 21h40.
Mega-Plex Spheretech : 13h, 16h, 19h, 21h30,
21h50.
Mega-Plex Taschereau : 13h, 16h, 19h, 21h10,
21h50 ; mer., jeu., 13h, 16h, 19h, 21h50 ; ven.,
sam. : 23h55.
Paramount Montreal : 12h, 13h, 15h20, 16h45,
19h10, 20h15, 22h35 ; sam. : 12h, 13h, 15h20,
16h45, 20h15, 22h35 ; ven., sam., mar. : 23h45 ;
mer., jeu. : 12h00, 13h, 15h20, 16h45, 20h15,
22h35.

FILLE DU GÉNÉRAL (LA)
Boucherville (8) : 19h10, 21h45.
Centre Laval : 13h20, 19h10.
Parisien. Ven., mar., jeu. : 13h50, 16h20, 19h,
21h20 ; mer. : 13h50, 16h20, 21h20.
St-Bruno (7) : 16h15, 21h45.
St-Eustache (2) : 13h35, 16h, 19h15, 21h45.
Versailles : 19h20, 21h50 ; ven., sam. : minuit10.

FOLIES DE GRADUATION
Boucherville (4) : 12h40, 16h50, 19h.
Carrefour Dorion (4) : 13h30, 19h50.
Carrefour Laval (4) : 15h45, 21h25.
Cinéma Carnaval : 12h25, 14h15, 19h10, 21h05 ;
ven., sam. : 23h.
Cinéma Langelier : 13h10, 17h15, 21h20.
Cinéma Carrefour Joliette : 13h50, 16h20, 19h10,
21h40.
Cinéma Paradis : 17h10, 21h10.
Cinéma St-Basile : 13h15, 15h15, 17h15, 19h15,
21h15.
Lasalle (1) : 15h30, 21h15.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h05, 15h10, 17h15,
19h20, 21h25 ; ven., sam. : 23h30.
Mega-Plex Taschereau : 13h05, 15h10, 19h20,
21h25 ; ven., sam. : 23h30.
Quartier Latin (6) : 12h30, 14h50, 17h20, 19h45,
22h.
St-Bruno (7) : 14h, 19h25.
St-Eustache (6) : 12h35, 14h45, 16h55, 19h05,
21h15.
St-Jérôme (5) : 13h.
Ste-Thérèse : 13h05, 15h10, 19h15, 21h25 ; ven.,
sam. : 23h30.
Terrebonne : 13h05, 15h10, 19h15, 21h25 ; ven.,
sam. : 23h30.

GENERAL’S DAUGHTER (THE)
Centre Eaton : 13h, 16h, 19h10, 21h40.
Famous Players 8 - Pointe-Claire : 15h10, 19h05,
21h50.
Mega-Plex Spheretech. Ven., sam., dim., lun.,
mar. : 19h15, 21h50 ; ven., sam. : 23h55.

HANTISE
(The Haunting)
Film américain (1999) de Jan De Bont. Scé-
nario : David Self, d’après le roman The
haunting of Hill House de Shirley Jackson.
Images : Karl Walter Lindenlaub. Montage :
Michael Kahn. Musique : Jerry Goldsmith.
Avec Liam Neeson, Lili Taylor, Catherine
Zeta-Jones, Owen Wilson, Bruce Dern, Ma-
rian Saldes. 113 minutes. — Drame fantas-
tique. Dans les années qui ont suivi sa
construction, il y a 130 ans, le manoir
Craig a été le lieu de nombreuses et horri-
bles tragédies. Pendant plus d’un siècle,
cette demeure maudite est demeurée inha-
bitée. C’est entre ces murs inquiétants que
le docteur David Marrow décide de mener
une expérience sur les troubles du sommeil
à laquelle participent trois personnes :
Theo, une jeune femme frondeuse, Luke,
un garçon cynique, et enfin Nell, une jeune
femme très sensible qui sent dès son arri-
vée une présence spectrale dans le manoir.
D’étranges manifestations surnaturelles ne
tarderont pas à semer la terreur parmi ces
imprudents pensionnaires.
Carrefour Dorion (2) : 13h40, 16h15, 19h10,
21h40.
Châteauguay Encore (3) : 13h50, 16h, 18h50,
21h15.
Cinéma Carrefour Joliette : 13h45, 16h15, 19h05,
21h35.
Cinéma St-Basile : 14h, 16h30, 19h, 21h30.
Ciné-Parc Joliette : dès 19h.
Ciné-Parc St-Eustache (4) : dès 19h.
Ciné-Parc St-Hilaire (2) : dès 19h.
Lasalle (6) : 12h50, 15h40, 18h35, 21h10.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h05, 13h25, 15h30,
15h50, 19h05, 19h25, 21h30, 21h50 ; ven., sam. :
23h55.
Mega-Plex Taschereau : 13h05, 13h25, 15h30,
15h50, 19h05, 19h25, 21h30, 21h50 ; ven., sam. :
23h55.
Plaza Repentigny : 14h, 16h30, 19h, 21h30 ;
ven., sam. : minuit.
Quartier Latin (14) : 12h50, 15h40, 18h25, 21h20.
Quartier Latin (16) : 13h20, 16h10, 19h05, 21h50.
St-Eustache (4) : 12h, 14h25, 16h50, 19h15,
21h40.
St-Jérôme (7) : 13h, 15h45, 18h50, 21h40.
Ste-Thérèse : 13h05, 15h30, 19h05, 21h30 ; ven.,
sam. : 23h55.
Terrebonne : 13h05, 15h30, 19h05, 21h30 ; ven.,
sam. : 23h55.
Versailles : 13h40, 16h50, 19h40, 22h ; ven.,
sam. : minuit15.

HAUNTING (THE)
Angrignon : 13h50, 16h25, 19h, 21h45.
Centre Eaton : 13h30, 16h15, 19h, 21h30.
Centre Laval. ven., sam., lun., jeu. : 13h25,
13h50, 15h55, 16h25, 18h45, 19h15, 21h15,
21h50 ; dim. : 13h25, 13h50, 16h25, 18h45,
19h15, 21h15, 21h50.
Cinéma Carnaval : 14h, 17h, 19h20, 21h35 ; ven.,
sam. : 23h45.
Cinéma Lacordaire : 13h05, 15h30, 19h05,
21h30 ; ven., sam. : 23h55.
Ciné-Parc Laval (3) : dès 19h.
Côte-des-Neiges (1) : 13h30, 16h10, 18h45,
21h15.
Des Sources : 13h05, 13h25, 15h30, 15h50,
19h05, 19h25, 21h30, 21h50 ; ven., sam. : 23h55.
Dorval : 13h30, 16h30, 19h, 21h40.
Famous Players 8 - Greenfield Park : 14h15,
16h50, 19h30, 22h.
Mega-Plex Spheretech : 13h05, 15h30, 19h05,
21h30 ; ven., sam. : 23h55.
Paramount Montreal : 12h15, 13h30, 14h45, 16h,
17h15, 19h, 19h45, 21h35, 22h15 ; ven., sam.,
mar. : minuit05 ; mer. : 12h15, 13h30, 14h45,
16h, 17h15, 19h45, 21h35, 22h15.

St-Bruno (9) : 13h40, 16h20, 19h, 21h35.

IDEAL HUSBAND (AN)
Brossard (5) : 13h25, 15h40, 17h45, 19h45,
21h45.
Cavendish (4) : 13h10, 15h50, 18h30, 21h05.
Égyptien (2) : 14h, 16h10, 19h, 21h10 ; exc. le
sam. 14h, 16h10, 21h20.

IMAX : ENCOUNTERS IN THE THIRD DI-

MENSION
Paramount Montreal : 12h, 15h30, 19h10, 22h40 ;
ven., sam., mar. : 23h50.

IMAX : EVEREST
Paramount Montreal : 14h20, 16h40, 21h30.

IMAX : RENCONTRE DANS LA TROISIÈME

DIMENSIONMontreal : 13h10, 17h50,

20h20.

INSPECTEUR GADGET
Angrignon : 14h30, 16h45, 19h35, 21h35.
Boucherville (2) : 12h30, 14h30, 16h30, 18h40,
21h.
Centre Eaton : 13h20, 16h40, 19h15, 21h20.
Cinéma Carnaval : 12h20, 14h15, 16h, 19h15,
21h ; ven., sam. : 22h15.
Cinéma Carrefour Joliette : 14h, 16h30, 19h20,
21h15.
Cinéma St-Basile : 13h, 15h, 17h, 19h, 21h30.
Ciné-Parc Odeon 2 Boucherville : dès 19h.
Ciné-Parc St-Eustache (2) : dès 19h.
Famous Players 8 - Greenfield Park : 13h15,
15h45, 19h, 21h15.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h, 13h30, 14h45,
15h15, 16h30, 17h, 18h15, 19h, 20h, 21h, 21h45.
Plaza Repentigny : 13h, 15h, 17h, 19h, 21h30 ;
ven., sam. : 23h30.
St-Eustache (12) : 13h, 14h50, 16h40, 18h55,
21h05.
St-Jérôme (4) : 13h, 15h45, 18h50, 21h40.
Ste-Thérèse : 13h, 14h45, 16h30, 18h15, 20h,
21h45.
Terrebonne : 13h, 14h45, 16h30, 18h15, 20h,
21h45.
Versailles : 13h, 15h, 17h, 19h15, 21h15 ; ven.,
sam. : 23h15.

INSPECTOR GADGET
Angrignon : 13h30, 15h30, 19h30, 21h20.
Cavendish (7) : 12h45, 14h45, 16h45, 19h50,
20h50.
Centre Laval : 13h05, 14h55, 16h45, 19h, 21h10.
Cinéma Lacordaire : 13h, 14h45, 16h30, 18h15,
20h, 21h45.
Des Sources : 13h, 13h30, 14h45, 15h15, 16h30,
17h, 18h15, 19h, 20h, 21h, 21h45.
Mega-Plex Spheretech : 13h, 14h45, 16h30,
18h15, 20h, 21h45.
Mega-Plex Taschereau : 13h, 14h45, 16h30,
18h15, 20h, 21h45.
Paramount Montreal : 12h30, 14h30, 16h30,
18h30, 20h30.

INSTINCT V.O.A.
Palace : 12h50, 15h40, 18h50, 21h30 ; ven.,
sam. : minuit05.

IRON GIANT (THE)
Angrignon : dim., 15h30.
Centre Eaton : dim., 15h30.
Centre Laval : dim. : 16h.
Cavendish (2) : Présentation spéciale dim. 1er
août : 15h.
Des Sources : Présentation spéciale, dimanche
1er août : 15h05.
Famous Players 8 - Greenfield Park. Dim. : 16h.
Mega-Plex Spheretech : présentation spéciale
dim. 4 août : 15h05.

LAC PLACIDE
Boucherville (4) : 14h50, 21h15.
Carrefour Dorion (4) : 15h35, 22h.
Cinéma Carnaval : 12h20, 17h, 19h ; ven., sam. :
23h40.
Cinéma Lacordaire : 13h05, 15h05, 17h05,
19h05, 21h05 ; ven., sam. : 23h05.
Galeries Laval (5) : 13h20, 15h40, 19h05, 21h10.
Lasalle (9) : 15h55, 18h50, 20h55.
Mega-Plex Taschereau : 13h10, 15h10, 17h10,
19h10, 21h10 ; ven., sam. : 23h10.
Quartier Latin (13) : 12h40, 14h55, 17h10, 19h25,
21h40.
St-Bruno (4) : 16h30, 19h10, 21h10.
St-Eustache (1) : 12h20, 14h15, 16h10, 19h,
21h10.
St-Jérôme (5) : 13h, 18h50.
Ste-Thérèse : 17h10, 21h20 ; ven., sam. : 23h30.

LAKE PLACID
Angrignon. Ven., sam., lun., jeu. : 16h05, 19h20 ;
dim. : 19h20.
Centre-Ville (7) : 13h35, 16h10, 18h45, 21h25 ;
lun., jeu. : 16h10, 18h45, 21h25.
Côte-des-Neiges (2) : 13h20, 15h20, 17h20,
19h20, 21h20.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h, 15h40, 19h25,
21h35 ; ven., sam. : 23h45.
Mega-Plex Spheretech : 13h05, 15h05, 17h05,
19h05, 21h05 ; ven., sam. : 23h05.
Mega-Plex Taschereau : 13h05, 15h05, 17h05,
19h05, 21h05.
Pointe-Claire (3) : 14h10, 16h40, 18h50, 21h.

LAUTREC
Centre-Ville (8) : 13h05, 15h40, 18h15, 20h55 ;
lun., jeu. : 15h40, 18h15, 20h55.

L’ENNUI
Complexe Desjardins (2) : 13h40, 16h20, 19h10,
21h45.

L’HONNEUR DES WINSLOW
Quartier Latin (2) : 15h30, 19h05.

LOSS OF SEXUAL INNOCENCE (THE)
Film américain (1998) de Mike Figgis. Scé-
nario : Mike Figgis. Images : Benoît Del-
homme. Montage : Matthew Wood. Musi-
que : Mike Figgis. Avec Julian Sands,
Johanna Torrel, Saffron Burrows, Stefano
Dionisi, Jonathan Rhys-Meyers, Kelly Mac-
Donald. 106 minutes. — Drame de moeurs.
Nic a passé une enfance peu heureuse au
Kenya, au début des années 50. Après une
adolescence à Londres, il est devenu réali-
sateur de documentaires ethnographiques.
Toute sa vie, sa sexualité a été plus le ré-
sultat de rencontres hasardeuses que mû-
ries. Sa femme craint d’ailleurs constam-
ment de passer après sa carrière. D’autant
plus que Nic s’est embarqué pour la Tunisie
afin de commencer une nouvelle produc-
tion. En contrepoint, le récit biblique
d’Adam et Ève chassés du Paradis terrestre
vient illustrer de manière symbolique le par-
cours de Nic.
Atwater (2) : 13h35, 16h, 19h, 21h20.

MARIÉE EST EN FUITE (LA)
(Runaway Bride)
Film américain (1999) de Garry Marshall.
Scénario : Sara Parriott, Josann McGibbon,
Audrey Wells. Images : Stuart Dryburgh.
Montage : Bruce Green. Musique : James
Newton Howard. Avec Julia Roberts, Ri-
chard Gere, Joan Cusack, Hector Elizondo,
Rita Wilson, Paul Dooley. 111 minutes. —
Comédie sentimentale. Un chroniqueur tra-
vaillant pour un grand quotidien de Chicago
s’est bâti une réputation de misogyne en
s’amusant à critiquer la femme moderne
dans ses articles. Aussi, lorsqu’il entend
parler d’une jeune femme qui a pris l’habi-
tude de fuir à chaque fois qu’elle est sur le
point de se marier à l’église, il n’hésite pas
un seul moment à faire un reportage sar-
castique sur elle. Évidemment, l’intéressée
est bien loin de trouver la chose amusante,
surtout qu’elle est encore sur le point de se
marier, cette fois avec un joueur de foot-
ball. Le journaliste, quant à lui, décide de
suivre l’affaire de près...
Angrignon : 13h15, 15h45, 19h15, 21h45.
Boucherville (1) : 13h30, 16h10, 18h55, 21h40.
Carrefour Dorion (6) : 13h20, 15h45, 19h, 21h25.
Centre Laval : 13h15, 15h50, 18h50, 21h20.
Ciné-Parc Laval (1) : dès 19h.
Cinéma Carnaval : 12h25, 14h35, 16h50, 19h10,
21h25 ; ven., sam. : 23h40.
Cinéma Carrefour Joliette : 13h30, 16h, 18h45,
21h20.
Cinéma St-Basile : 14h05, 16h35, 19h05, 21h35.
Ciné-Parc Joliette : dès 19h.
Ciné-Parc St-Hilaire (1) : dès 19h.
Dauphin (1) : 13h30, 16h, 18h30, 21h.
Famous Players 8 - Greenfield Park : 13h25, 16h,
19h10, 21h40.
Longueuil (1) : 13h25, 16h15, 18h50, 21h20.
Parisien : 14h, 16h35, 19h10, 21h40.
Plaza Repentigny : 14h05, 16h35, 19h05, 21h35 ;
ven., sam. : 23h50.
St-Bruno (3) : 13h35, 16h15, 19h15, 21h50.
St-Eustache (8) : 13h35, 16h05, 19h05, 21h35.
St-Jérôme (2) : 13h, 15h45, 18h50, 21h40.
Ste-Thérèse : 13h05, 15h35, 19h10, 21h40 ; ven.,
sam. : 23h55.
Terrebonne : 13h05, 15h35, 19h10, 21h40 ; ven.,
sam. : 23h55.
Versailles : 13h20, 16h10, 19h10, 21h40 ; ven.,
sam. : minuit05.

MATRICE (LA)
Cinéma St-Léonard. Ven., lun., mar. : 18h50,
21h30 ; sam., dim. : 15h30, 18h50, 21h30.

MATRIX (THE)
Palace : 12h40, 15h30, 18h30, 21h20 ; ven.,
sam. : minuit10.

MOMIE (LA)
Cinéma Joliette : 19h, 21h30 ; sam., dim. : 13h30,
16h, 19h, 21h30.
Cinéma St-Léonard. Ven., lun., mar. : 18h50,
21h30 ; sam., dim. : 15h30, 18h50, 21h30.

MUMMY (THE)
Palace : 12h30, 15h20, 18h40, 21h10 ; ven.,
sam. : 11h40.

MUPPETS FROM SPACE
Cavendish (2) : 12h20, 14h30, 16h40 ; exc. le

dim. 1er août : 12h20, 16h50.
Centre-Ville (2) : 13h25, 16h ; lun., jeu. : 16h.
Cinéma Carnaval : 12h15, 16h05.
Cinéma Lacordaire : 13h20.
Galeries Laval (6). Ven. au mar. : 13h15.
Lasalle (4). Ven. au mar. : 12h55.
Mega-Plex Spheretech : 13h, 15h, 17h.
Mega-Plex Taschereau : 13h20.
Pointe-Claire (1) : 13h40, 16h.

MY LIFE SO FAR
Égyptien (2) : sam. 19h.

MYSTÈRES DE L’OUEST (LES)
Boucherville (5) : 21h05.
Cinéma Langelier : 17h, 21h30 ; ven., sam. :
23h45.
Mega-Plex Pont-Viau : 15h05, 17h10, 19h15.
Mega-Plex Taschereau : 13h20, 19h10, 21h25 ;
mer., jeu. : 19h10, 21h25 ; ven., sam. : 23h40.
Quartier Latin (2) : 12h45, 21h35.
St-Eustache (11) : 18h50.

NEVER BEEN KISSED
Palace : 12h10, 14h40, 17h, 19h20, 22h ; ven.,
sam. : minuit20.

NOTTING HILL
Atwater (3) : 13h30, 16h05, 18h40, 21h10.
Brossard (2) : 13h55, 16h25, 19h, 21h30.
Cavendish (5). : 21h30.
Centre-Ville (1) : 18h20, 21h.
Galeries Laval (7) : 13h25, 16h10, 18h40, 21h20.
Pointe-Claire (1) : 18h40, 21h15.

NOTTING HILL V.F.
Cinéma Joliette : 19h05, 21h30 ; sam., dim. :
13h35, 16h05, 19h05, 21h30.
Mega-Plex Pont-Viau : 19h05, 21h35 ; ven.,
sam. : 23h55.

PROJET BLAIR (LE)
(The Blair Witch Project)
Film américain (1999) de Daniel Myrick et
Eduardo Sanchez. Scénario : Daniel Myrick,
Eduardo Sanchez. Images : Neal Frede-
ricks. Montage : Daniel Myrick, Eduardo
Sanchez. Musique : Tony Cora. Avec Hea-
ther Donahue, Michael Williams, Joshua
Leonard, Bob Griffith, Jim King, Sandra
Sanchez. 87 minutes. — Drame d’horreur.
Trois étudiants munis d’une caméra 16 mm
et d’une camescope sont partis tourner un
reportage sur une légende urbaine selon la-
quelle une sorcière hanterait la forêt de
Black Hills dans le Maryland. Mais par la
suite, ces jeunes cinéastes en herbe ont
disparu mystérieusement. Toutefois, on a
retrouvé les films et les vidéos qu’ils ont
tournés. Mis bout à bout, ces séquences
permettent de reconstituer les événements
terrifiants ayant mené à leur disparition...
Famous Players 8 - Greenfield Park : 13h10,
15h10, 17h10, 19h05, 21h25.
Galeries Laval (3) : 13h10, 15h20, 17h30, 19h25,
21h25.
Galeries Laval (4) : 13h05, 15h, 17h, 19h, 21h05.
Lasalle (11) : 13h10, 15h10, 17h10, 19h20,
21h40.
Longueuil (3) : 13h40, 15h30, 17h15, 19h15,
21h10.
Quartier Latin (9) : 12h, 14h15, 16h35, 19h,
21h15.
St-Bruno (11) : 13h, 15h, 17h, 19h, 21h.
Versailles : 13h10, 15h10, 17h10, 19h30, 21h30 ;
ven., sam. : 23h30.

RUE ARLINGTON
Boucherville (9) : 13h20, 16h, 18h50, 21h25.
Carrefour Dorion (5) : 21h35.
Cinéma Carrefour Joliette : 21h45.
Cinéma Langelier : 19h25, 21h40 ; ven., sam. :
23h55.
Lasalle (4). Ven. au mar. : 15h25, 18h30, 21h05.
Longueuil (4) : 16h10, 21h15.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h05, 19h05, 21h40 ;
ven., sam. : 23h55.
Mega-Plex Taschereau : 15h40, 19h05, 21h40 ;
mer., jeu. : 19h05, 21h40 ; ven., sam. : 23h55.
Quartier Latin (15) : 12h30, 15h15, 18h15, 21h05.
St-Bruno (6) : 21h40.
St-Eustache (7) : 13h30, 16h10, 18h55, 21h40.
St-Jérôme (3) : 21h40.
Ste-Thérèse : 17h15.
Terrebonne : 17h, 21h20 ; ven., sam. : 23h45.

RUNAWAY BRIDE (THE)
Angrignon : 13h, 16h, 19h, 21h30.
Cavendish (8) : 12h50, 15h40, 18h40, 21h25.
Centre Laval : 13h30, 16h, 19h05, 21h40.
Cinéma Lacordaire : 13h05, 15h35, 19h05,
21h35 ; ven., sam. : 23h55.
Famous Players 8 - Greenfield Park : 13h20,
16h10, 19h15, 21h50.
Famous Players 8 - Pointe-Claire : 13h10, 13h40,
15h40, 16h30, 19h, 19h30, 21h30, 22h.
Mega-Plex Spheretech : 13h05, 13h35, 15h35,
16h05, 19h05, 19h35 21h35, 22h05 ; ven., sam. :
23h55.
Paramount Montreal. 12h20, 12h45, 13h40, 15h,
15h45, 16h30, 17h35, 19h05, 19h30, 20h20,
21h40, 22h05, 22h50 ; ven., sam., mar. :
minuit20, minuit40.

RUN LOLA RUN
Centre-Ville (4) : 13h40, 16h15, 18h50, 21h30 ;
lun., jeu. : 16h15, 18h50, 21h30.

S.
Film belge (1998) de Guido Henderickx.
Scénario : Guido Henderickx. Images : Jan
Vancaillie. Montage : Ewin Ryckaert. Musi-
que : Patrick Riguelle. Avec Natali Broods,
Dora van der Groen, Koen Van Kaam, Kate-
lijne Damen, Josse Depauw, Peter Van den
Eede. 96 minutes. — Drame de moeurs.
S., une jeune femme meurtrie par l’exis-
tence, vit à New York avec un homme glau-
que qui la trompe ouvertement avec son
ex-maîtresse. Exaspérée de voir les deux
amants faire l’amour devant elle, S. les abat
tous les deux de plusieurs projectiles avant
de s’enfuir à Bruxelles, sa ville natale. Ces
meurtres, qui prendront pour elle une di-
mension cathartique, seront les premiers
d’une longue série d’homicides qui ponctue-
ront son parcours, durant lequel elle fera le
point sur son passé trouble et sur ses rap-
ports de sexe et de haine avec les hom-
mes.
Complexe Desjardins : 13h25, 15h30, 17h35,
19h40, 21h50.

SHANDURAI
Parisien. Ven. : 14h15, 16h30, 21h ; sam., jeu. :
14h15, 16h30, 18h50, 21h.

SIXTH SENSE
Famous Players 8 - Pointe-Claire. Sam. ; 19h10.
Paramount Montreal. Sam. : 19h.

SOUTH PARK : BIGGER, LOUNGER AND

UNCUT
Centre Eaton : 13h40, 16h50, 19h30, 21h45.
Famous Players 8 - Pointe-Claire : 13h15.

SOUTH PARK : PLUS GRAND, PLUS LONG

ET SANS COUPURE
Centre Laval : 13h40.
Parisien : 16h10, 21h45.
Versailles : 13h50, 16h30.

STAR WARS : ÉPISODE 1, LA MENACE

FANTÔME
Boucherville (6) : 12h50, 15h40, 18h45, 21h35.
Carrefour Dorion (8) : 13h10, 15h55, 18h50,
21h30.
Carrefour Laval (5) : 13h30, 16h, 18h45, 21h30.
Châteauguay Encore (4) : 13h30, 16h05, 18h40,
21h10.
Cinéma Langelier : 13h30, 16h, 19h15, 21h45.
Lasalle (3) : 13h05, 15h50, 18h40, 21h30.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h, 15h30, 19h, 21h30 ;
ven., sam. : 23h55.
Mega-Plex Taschereau : 13h15, 15h45, 19h15,
21h45, 22h ; ven., sam. : minuit15.
Plaza Repentigny : 14h15, 17h15, 19h35, 22h.
Quartier Latin (10) : 12h05, 15h, 18h10, 21h10.
St-Bruno (9) : 12h30, 15h30, 18h30, 21h30.
St-Eustache (10) : 12h30, 15h30, 18h50, 21h30.
St-Jérôme (9) : 13h, 15h45, 18h50, 21h40.
Ste-Thérèse : 13h30, 16h15, 19h15, 21h45.
Terrebonne : 13h30, 16h15, 19h15, 21h45.

STAR WARS : EPISODE 1 THE PHANTOM

MENACE
Carrefour Laval (1) : 13h40, 16h20, 19h, 21h40.
Cinéma Lacordaire : 13h15, 15h45, 19h15,
21h45.
Dorval : 13h, 15h45, 18h50, 21h30.
Faubourg (2) : 13h20, 16h, 18h40, 21h15.
Mega-Plex Pont-Viau : 12h45, 15h15, 19h10,
21h40 ; ven., sam. : minuit10.
Mega-Plex Spheretech : 13h, 15h30, 19h, 21h30 ;
ven., sam. : 23h55.
Mega-Plex Taschereau : 12h45, 15h15, 19h10,
21h40 ; ven., sam. : minuit10.
Pointe-Claire (6) : 13h, 15h40, 18h30, 21h10.

SUMMER OF SAM
Paramount Montreal : 12h50, 15h55, 18h55, 22h ;
ven., sam., mar. : minuit50 ; mer., jeu. : 12h50,
15h55, 22h.

TARZAN V.O.A.
Cavendish (1). Ven. au mar. : 12h30, 14h40,
16h50, 19h, 21h15.
Centre-Ville (3) : 13h30, 16h05, 18h40, 21h20 ;
lun., jeu. : 16h05, 18h40, 21h20.
Cinéma Lacordaire. Ven., sam., dim., lun., mar. :
13h, 15h, 17h, 19h, 21h.
Famous Players 8 - Pointe-Claire : 13h, 13h45,
15h50, 19h10, 21h10.
Mega-Plex Spheretech : 13h15, 15h15, 17h15,
19h15, 21h15.
TARZAN V.F.
Centre Eaton. Ven., mar., jeu. : 14h, 16h30,
18h45, 21h10 ; mer. : 14h, 16h30, 21h10.
Centre Laval : 13h10, 13h05, 17h, 19h05, 21h05.
Mega-Plex Taschereau : 13h, 15h, 17h, 19h, 21h.
St-Bruno (5) : 13h15, 15h15, 17h15, 19h20,

21h20.
Versailles : 13h30, 16h, 18h50, 21h ; ven., sam. :
23h.

TERREUR SOUS LA MER
(Deep Blue Sea)
Film américain (1999) de Renny Harlin.
Scénario : Duncan Kennedy, Donna Po-
wers, Wayne Powers. Images : Stephen
Window. Montage : Frank J. Urioste, Derek
J. Brechin, Dallas S. Puett. Musique : Tre-
vor Rabin. Avec Saffron Burrows, Thomas
Jane, LL Cool J, Jackeline McKenzie, Mi-
chael Rapaport, Samuel L. Jackson, . 106
minutes. — Drame d’horreur. La scientifi-
que Susan McAlester poursuit des recher-
ches sur le cerveau en utilisant des requins
dont elle a modifié l’ADN, les rendant du
même coup plus féroces et plus intelli-
gents. Dans son laboratoire flottant en
haute mer, McAlester en a plein les bras
avec des collègues sceptiques et des finan-
ciers avides de profits qui menacent de lui
couper les fonds. C’est alors qu’une tem-
pête tropicale frappe le laboratoire qui se
met lentement à sombrer. Les chercheurs
ne sont pas au bout de leur peine, car les
requins ont réussi à sortir du gigantesque
aquarium où ils étaient captifs.
Boucherville (3) : 13h50, 16h20, 19h05, 21h30.
Carrefour Dorion (1) : 14h10, 16h30, 19h20,
21h50.
Carrefour Laval (3) : 13h05, 15h30, 19h10,
21h35.
Cinéma Carnaval : 12h35, 14h40, 16h40, 19h10,
21h20 ; ven., sam. : 23h25.
Cinéma Carrefour Joliette : 13h40, 16h10, 19h,
21h30.
Cinéma Langelier : 13h05, 15h10, 19h20, 21h25 ;
ven., sam. : 23h35.
Cinéma Paradis : 13h, 15h05, 17h10, 19h15,
21h25.
Cinéma St-Basile : 14h, 16h30, 19h, 21h30.
Ciné-Parc Odeon 1 Boucherville : dès 19h.
Ciné-Parc Châteauguay (2) : dès 19h.
Ciné-Parc Joliette : dès 19h.
Ciné-Parc Laval (4) : dès 19h.
Ciné-Parc St-Eustache (1) : dès 19h.
Lasalle (2) : 12h45, 15h20, 18h45, 21h20.
Longueuil (2) : 13h50, 16h20, 19h05, 21h30.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h05, 13h35, 15h10,
15h40, 17h15, 17h45, 19h20, 19h50, 21h25,
21h55 ; ven., sam. : 23h35.
Mega-Plex Taschereau : 13h05, 13h35, 15h10,
15h40, 17h15, 17h45, 19h20, 19h50, 21h25,
21h55 ; ven., sam. : 23h35.
Quartier Latin (8) : 13h30, 16h15, 19h, 21h40.
Quartier Latin (12) : 12h10, 14h30, 17h, 19h30,
22h.
St-Bruno (1) : 13h45, 16h25, 19h05, 21h25.
St-Eustache (5) : 12h10, 14h30, 16h50, 19h10,
21h30.
St-Jérôme (1) : 13h, 15h45, 18h50, 21h40.
Ste-Thérèse : 13h05, 15h10, 19h20, 21h25 ; ven.,
sam. : 23h35.

THÉ AVEC MUSSOLINI
Parisien : 16h40, 21h10.

TRAQUENARD
Cinéma Joliette : 19h10, 21h30 ; sam., dim. :
13h40, 16h10, 19h10, 21h30.
Cinéma St-Léonard. Ven., lun., mar. : 18h50,
21h30 ; sam., dim. : 15h30, 18h50, 21h30.

VIE EST BELLE (LA)
Cinéma St-Léonard. Lun., mar., ven., sam., dim. :
21h30.

VIOLON ROUGE (LE)
Parisien : 13h30, 16h, 18h40, 21h25.

WEST BEYROUTH (Sous-titre français)
Parisien. Ven., mer. : 13h40, 19h25 ; jeu. : 13h40.

WILD WILD WEST
Centre Eaton. Ven., sam., lun., jeu. : 13h10,
15h45, 19h20, 21h50 ; dim. : 13h10, 19h20,
21h50.
Des Sources : 13h, 15h05, 17h10, 19h15, 21h20 ;
ven., sam. : 23h25.
Famous Players 8 - Greenfield Park : 14h, 19h25.
Mega-Plex Spheretech : 13h10, 15h15, 17h20,
19h25.

WINSLOW BOY (THE)
Centre-Ville (5) : 13h10, 15h45, 18h25, 21h05 ;
lun., jeu. : 15h45, 18h25, 21h05.

WOOD (THE)
Loews : 15h20, 18h50, 21h50.

YEUX GRANDS FERMÉS (LES)
Boucherville (7) : 14h, 18h, 21h10.
Carrefour Dorion (3) : 14h, 17h, 20h.
Carrefour Laval (6) : 13h10, 16h25, 19h40.
Châteauguay Encore (5) : 20h35.
Cinéma Carrefour Joliette : 13h, 15h50, 18h50,
21h50.
Cinéma Langelier : 13h, 16h, 19h, 21h50.
Cinéma St-Basile : 12h30, 15h15, 18h30, 21h40.
Lasalle (5) : 13h, 16h20, 19h30.
Mega-Plex Pont-Viau : 13h, 16h, 19h, 21h20,
21h50.
Mega-Plex Taschereau : 13h10, 16h10, 19h10,
21h05, 22h ; mer., jeu. : 13h10, 16h10, 19h10,
22h ; ven., sam. : 23h50.
Plaza Repentigny : 12h30, 15h15, 21h15.
Quartier Latin (1) : 12h25, 16h, 19h30.
Quartier Latin (11) : 12h45, 16h30, 20h15.
Quartier Latin (17) : 13h05, 17h05, 21h.
St-Bruno (2) : 13h30, 17h, 20h30.
St-Eustache (11) : 12h, 15h30, 21h10.
Ste-Thérèse : 19h, 21h50.
Terrebonne : 19h, 21h50.
St-Jérôme (8) : 15h, 18h30, 21h40.

Salles de répertoire

ALLEGRIA
Cinéma du Parc (2) : 15h30.

CITY HUNTER
Cinéma Impérial : 21h35.

COURS, LOLA, COURS
Ex-Centris (2) : 13h30, 15h30, 17h30, 19h30,
21h45 ; ven., sam. : 23h30.

DR. BUTCHER MD
Cinéma Impérial : 23h55.

ELEMENT OF CRIME (THE)
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra) :
21h.

FANTAsia
Ex-Centris (3) : 19h, 21h30.

IDIOTS (LES)
Cinéma du Parc (2) : 17h30.

I EVEN MET HAPPY GYPSIES
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra) :
19h.

LOVE IS THE DEVIL
Cinéma du Parc (2) : 19h45.

LUCKY PEOPLE CENTRE INTERNATIONAL
Ex-Centris (1) : 17h40, 22h.

MY SON THE FANATIC
Cinéma du Parc (3) : 15h15, 17h15, 19h15,
21h15, 23h30.

NIGHT PORTER (THE)
Cinéma du Parc (2) : 21h30.

PHANTOM LOVER
Cinéma Impérial : 16h45.

TENCHI MUYO IN LOVE 2
Cinéma Impérial : 14h30.

TROU (LE)
Ex-Centris (1) : 13h15, 19h45.

VEDETTES EN DIRECT : SACHA DISTEL -

EN RÉCITAL... JOE DASSIN
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-Se-
guin) : 20h.

VELVET GOLDMINE
Cinéma du Parc (2) : 23h45.

WINDHORSE
Cinéma du Parc (1) : 15h, 17h, 19h, 21h, minuit.

X
Cinéma Impérial : 19h15.

IMAX

IMAX (Vieux-Port de Montréal)

MYSTÈRES D’ÉGYPTE et SPORT EX-

TRÊME
Sam. : 12h15, 14h15, 16h15, 20h15, 22h15 (ver-
sion française) ; 10h15, 18h15 (version anglaise) ;
dim. : 10h15, 14h15, 16h15, 18h15, 20h15 (ver-
sion française) ; 12h15, 22h15 (version originale
anglaise) ; lun. : 10h15, 12h15, 14h15, 16h15,
18h15, 22h15 (version française) ; 20h15 (version
originale anglaise) ; mar. : 10h15, 12h15, 16h15,
18h15, 20h15 (version française) ; 14h15, 22h15
(version originale anglaise) ; mer. : 12h15, 14h15,
18h15, 20h15, 22h15 (version française) ; 10h15,
16h15 (version orignale anglaise) ; jeu. : 10h15,
14h15, 16h15, 18h15, 20h15, 22h15 (version
française) ; 12h15 (version originale anglaise) ;
ven. : 10h15, 12h15, 16h15, 18h15, 22h15 (ver-
sion française) ; 14h15, 20h15 (version originale
anglaise).

IMAX LES AILES (2153, boul. Lapinière,

Brossard)

L’ÎLE AUX REQUINS
Du lun. au dim. : 13h, 16h, 18h, 21h.

T-REX
Du lun. au dim. : 12h, 14h, 17h, 19h.

EVEREST
Du lun. au dim. : 15h, 20h, 22h.
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WINDHORSE

Récit tibétain entravé
par les stéréotypes
MARC-ANDRÉ LUSSIER
collaboration spéciale

La cause est noble et le courage de tous les
participants force l’admiration. Sur le plan
narratif, Windhorse, le premier film de fiction
du documentariste américain Paul Wagner,
ne tient pourtant pas la route.

Tourné en langue tibétaine avec des ac-
teurs non professionnels, dont plusieurs ont
refusé que leur nom apparaisse au générique
par crainte de représailles, Windhorse s’est
donné pour mission
de raconter la réalité
contemporaine des
habitants du Tibet.
Du cinéma merce-
naire en somme,
dont le budget de
production ne dé-
passe pas 300 000
dollars. Certaines
images, véritable-
ment captées à
Lhasa, ont même été
prises clandestine-
ment à l’aide d’une
caméra miniature. Le
corps du film a par
ailleurs été tourné,
dans des conditions
qui demeuraient dif-
ficiles, au Népal, là
où se sont réfugiés
de nombreux exilés
tibétains. Cette façon
téméraire de filmer
donne d’ailleurs lieu à de saisissants mo-
ments qui nous font deviner le grand film
qu’aurait pu faire Wagner s’il n’avait pas été
entravé dans ses élans par un scénario con-
venu, stéréotypé au possible.

Le récit s’articule autour de trois personna-
ges. Au moment où nous les découvrons, en
1979, ces derniers s’adonnent à des jeux
d’enfants devant la maison familiale. La po-
lice chinoise arrive alors en trombe pour
abattre leur grand-père sous leurs yeux.

Dix-huit ans plus tard, ces trois jeunes
adultes ont chacun emprunté un parcours
bien différent. Dorjee (Jampa Kelsang)
glande toute la journée ici et là, cuvant son
alcool avec sa bande d’amis, tandis que sa
soeur Dolkar (Dadon), une chanteuse de va-
riétés, voit sa carrière prendre un essor ful-

gurant à partir du moment où elle s’acoquine
avec un copain chinois bien placé, et accepte
d’interpréter des chansons écrites à la gloire
de Mao.

L’accent dramatique du récit est toutefois
placé sur le personnage de la cousine de ces
derniers. Pema, interprétée par une actrice
qui a préféré garder l’anonymat, a décidé de
joindre les rangs d’un monastère. Elle sera
violemment battue et torturée par les autori-
tés chinoises lorsqu’elle aura été surprise à
scander des slogans interdits au beau milieu

de la rue. Remise à
sa famille au mo-
ment où sa mort
s’annonce immi-
nente, Pema, faible
et méconnaissable,
laisse un témoignage
que captera sur vi-
déo une amie de
Dorjee, une touriste
américaine parlant la
langue locale (Taije
Silverman).

Inspiré par les ex-
périences qu’a vé-
cues la propre nièce
du cinéaste, le récit
est coécrit par Julia
Elliott (la nièce en
question), l’ami de
coeur d’origine tibé-
taine de cette der-
nière Thupten Tse-
ring, de même que
par Paul Wagner. Le

trio veut tellement dénoncer la politique im-
monde qu’exercent les autorités chinoises au
Tibet, qu’il accouche d’un récit schématique
au possible, dans lequel aucune nuance n’est
permise. D’autant plus que les scénaristes
s’efforcent d’intégrer des éléments anthropo-
logiques afin d’instruire le public occidental
sur les traditions du pays. L’effort est loua-
ble, mais il ne produit pas l’effet souhaité.

WINDHORSE de Paul Wagner. Coréalisation: Thup-
ten Tsering. Scénario: Julia Elliott, Thupten Tsering,
Paul Wagner. Images: Steven Schecter. Montage: Paul
Wagner, Tony Black. Musique: Tommy Hayes, Sam
Chapin, John Dana, Dadon. Avec Dadon, Jampa Kel-
sang, Richard Chang, Taije Silverman. Lu Yu. 1 h 37.
Au Cinéma du Parc.

Une scène du film Windhorse, tourné dans des conditions difficiles.
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Dadon incarne une chanteuse.
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62 films pour se rincer l’oeil au Scope
MARC CASSIVI

Se rincer l’oeil au Scope en profi-
tant des « largesses » du septième
art, voilà ce que propose la Ciné-
mathèque québécoise à compter de
demain.

Jusqu’au 29 août, 62 films en Ci-
némaScope, Grandscope, Dyalis-
cope, Daieiscope, Techniscope et
autres Scope seront présentés dans
toute leur largeur à la Cinémathè-
que. Une programmation éclecti-
que, retraçant une cinquantaine
d’années de grands classiques, de
films rares, de productions polo-
naises, cubaines, japonaises et so-
viétiques méconnues.

Né en 1953 avec The Robe (une
pompeuse production hollywoo-
dienne de Henry Koster, présentée
le 7 août à 21h), en réponse à l’arri-
vée menaçante de la télévision, le
format 35mm Scope promettait
d’en mettre plein la vue et surtout,
plein l’écran.

Grâce au CinémaScope de la
Twentieth Century Fox, décliné
aussitôt en autant de Totalscope et
Franscope d’autres studios améri-
cains et étrangers, ainsi qu’à un
tout nouveau procédé couleur, les
cinéphiles pourraient désormais
voir leurs acteurs préférés en Tech-
nicolor.

Parmi les joyaux de la program-
mation de la Cinémathèque, on
trouve quelques incontournables :
Jules et Jim, de François Truffaut (8
août, 21h), Lola Montès, de Max
Ophuls (22 août, 19h), ainsi que
plusieurs autres classiques tels le
sombre L’Année dernière à Marienbad,
d’Alain Resnais (12 août, 21h), Ba-
rocco, d’André Téchiné (15 août,
21h), Et Dieu... créa la femme, de Ro-
ger Vadim, avec Brigitte Bardot
(demain, 19h) et Buffalo Bill end the
Indians or Sitting Bull’s History Lesson,
de Robert Altman (14 août, 21h).

Des films plus récents, dont The
Age of Innocence, de Martin Scorsese
(19 août, 21h), The Unforgiven, de
Clint Eastwood (demain, 21h), Un,
deux, trois, soleil, de Bertrand Blier
(11 août, 21h) ainsi que le superbe
Breaking The Waves, de Lars Von
Trier (5 août, 21h), témoigneront
également de la présence constante
du 35 mm Scope dans la cinémato-
graphie moderne.

Des cinéastes québécois aussi
ont vu « large » à partir des années
60. La Cinémathèque propose entre
autres des oeuvres de Denys Ar-
cand (La Maudite Galette ; 6 août,
21h), Gilles Carle (La Vraie Nature
de Bernadette ; 21 août, 19h) et
Jacques Leduc (La Vie fantôme ; 27
août, 21h).

35 MM SCOPE : Du 1er au 29 août à la Ci-
némathèque québécoise. Billets 4 $ (info. :
842-9768).

Une image de L’Année dernière à Marienbad d’Alain Resnais.
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Dix-huit films
en compétition
pour le Lion
d’Or à Venise
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Associated Press
ROME

Jane Campion, Mike Leigh
et Zhang Yimou, mais aussi
trois Français (Benoit Jac-
quot, Philippe Garrel et
Marion Vernoux) se dispu-
teront le Lion d’Or lors du
Festival du film de Venise
(1er- 11 septembre), dont la
sélection officielle a été dé-
voilée jeudi à Rome.

Les organisateurs de la Mostra
avaient déjà annoncé que le dernier
film de Stanley Kubrick Eyes Wide
Shut ferait, en première euro-
péenne, l’ouverture du festival.
Cette Mostra s’achèvera par Martin
Scorsese, avec la présentation en
clôture de la première partie de son
documentaire sur le cinéma italien.

La Sérénissime verra 81 films,
dont 18 en compétition, parmi les-
quels 10 européens, qui seront sou-
mis au jury présidé par le réalisa-
teur yougoslave Emir Kusturica.

Parmi les films en compétition,
Holy Smoke de Jane Campion avec
Harvey Keitel et Kate Winslet, Top-
sy-Turvy de Mike Leigh, Not One Less
de Zhang Yimou, ainsi que le pre-
mier film réalisé par l’acteur Anto-
nio Banderas, Crazy in Alabama avec
son épouse Melanie Griffith, seront
présentés en première mondiale.
Rien à Faire de Marion Vernoux, Pas
de scandale de Benoit Jacquot et Le
Vent de la nuit de Philippe Garrel re-
présenteront la France.

Les festivaliers pourront égale-
ment découvrir le dernier Woody
Allen Sweet and Lowdown avec Sean
Penn et Uma Thurman, présenté
hors compétition.

Dans les cinq sections parallèles
figurent notamment les films de
Spike Jonze Being John Malkovich
avec Cameron Diaz, John Cusak et
John Malkovich lui-même, With or
Without You de l’Anglais Michael
Winterbottom, ou encore le dernier
film du spécialiste de l’horreur Wes
Craven, cette fois dans un registre
sentimental avec Music of Heart avec
Meryl Streep.

La Mostra rendra hommage au
maître du cinéma japonais Akira
Kurosawa décédé l’an dernier et re-
mettra un prix pour l’ensemble de
sa carrière à l’acteur américain
Jerry Lewis.
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EN BREF

Doublés au Québec
■ Deux nouveaux films doublés en
français au Québec ont pris l’affi-
che cette semaine. Il s’agit de Ter-
reur sous la mer, version française de
Deep Blue Sea, avec la participation
des comédiens Christine Bellier,
Nathalie Coupal, Hubert Gagnon,
François Godin, Daniel Lesourd et
Daniel Picard; et de La mariée est en
fuite, version française de The Runa-
way Bride, avec la participation des
comédiens Elise Bertrand, Hubert
Gagnon, Benoît Rousseau et Clau-
die Verdant.

Retour sur scène
de Lauren Bacall
■ L’actrice Lauren Bacall retourne
à la scène, dans une pièce de Noel
Coward. L’interprète de Key Largo
et The Big Sleep, au cinéma, jouera
dans la comédie Waiting in the
Wings. La première aura lieu à Bos-
ton le 11 novembre, et à New York
le 16 décembre, le jour du 100e an-
niversaire de naissance de Coward
(1899-1973). Né Betty Joan Perske,
à New York en 1924, Mme Bacall
s’est déjà distinguée au théâtre
dans Applause et Woman of the Year.

Titanic, le plus vendu
■ Le long métrage Titanic vient de
recevoir le prix annuel de la Video
Software Dealers Association. Un
jury formé de 13 distributeurs, dé-
taillants et chroniqueurs a attribué
à ce gros drame maritime le prix du
meilleur vendeur. Dans les salles, à
l’échelle mondiale, Titanic a jus-
qu’ici amassé 1,8 milliard $ US.
Dans les vidéo clubs, la cassette
s’est jusqu’ici vendue à 60 millions
d’exemplaires. La version en dis-
que numérique (DVD) pour grand
écran doit sortir le 31 août.
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BEEFCAKE
EN BREF

La « docu-fiction » s’embourbe Sélectionné pour
Toronto
■ Le film canadien Full Blast,
premier long métrage de Rodri-
gue Jean, a été sélectionné pour
le Festival international du film
de Toronto, où il sera présenté
en première mondiale dans la
section Perspective Canada, ce
qui le rendra éligible pour le
prix City TV du meilleur pre-
mier long métrage et pour le
prix de la ville de Toronto. Pro-
duit, scénarisé et réalisé par Ro-
drigue Jean et co-produit par
Ian Boyd des Films de l’Isle, Full
Blast met en vedette David La
Haye, Louise Portal, Marie-Jo
Thério, Patrice Godin, Martin
Desgagné et Daniel Desjardins.
Pour ce premier long métrage
réalisé entièrement au Nouveau-
Brunswick, le réalisateur s’est
assuré la participation de la scé-
nariste Nathalie Loubeyre. Le
film raconte la quête d’amour et
d’affection de plusieurs jeunes
habitants d’une petite ville cô-
tière frappée par le chômage.

Mort d’Annick Tanguy,
« Madame Maigret »
■ La comédienne française An-
nick Tanguy, épouse à la ville
comme à l’écran de Jean Ri-
chard, avec qui elle a tourné
dans la série des «Commissaire
Maigret», est décédée le 24 juil-
let à l’âge de 68 ans. Mme Tan-
guy fut pour le grand public
Mme Maigret, de 1976 à 1990,
jouant un rôle d’épouse discrète
et prévenante. Les époux Ri-
chard ont vécu ces dernières an-
nées à Ermenonville, au nord de
Paris, à proximité du zoo
qu’avait fondé en 1955 l’acteur.
Jean Richard a incarné le héros
de Simenon de 1966 à 1990.

Un prix pour Léa Pool
■ Emporte-moi, le plus récent
long métrage de la réalisatrice
Léa Pool, vient de remporter le
Silver Gryphon pour le meilleur
film dans la catégorie «Rear
Window» où étaient en compéti-
tion des films destinés à un pu-
blic familial, à l’occasion du 29e
Festival de Giffoni, en Italie. Ce
prix est accompagné d’une
bourse de 5000$ US. Le film sera
présenté dans une dizaine de
festivals d’ici Noël. Léa Pool se
trouve présentement à Paris
pour une campagne de promo-
tion de son film qui a pris l’affi-
che dans une vingtaine de salles
de la capitale et de la province.
Produit par Lorraine Richard de
Cité-Amérique et distribué par
France Film, Emporte-moi met en
vedette Karine Vanasse, Pascale
Bussières, Miki Manojlovic et
Nacy Huston.

MARC-ANDRÉ LUSSIER
collaboration spéciale

On cherche désespérément les élé-
ments qui ont assuré le succès de
The Hanging Garden (Le Jardin sus-
pendu) — la sensibilité, la gravité,
l’originalité du regard — dans Beef-
cake, le deuxième long métrage de
Thom Fitzgerald. En mêlant à la
fois le documentaire et la fiction, le
cinéaste canadien s’embourbe dans
une histoire qui, bien que fasci-
nante dans les faits, se révèle plutôt
mal exploitée.

À vrai dire, Beefcake aurait gran-
dement gagné en efficacité si Fitz-
gerald s’était contenté de faire un
documentaire classique. Le sujet
exploré, de même que les interve-
nants qui témoignent de leurs ex-

périences personnelles, sont déjà
assez solides pour soutenir l’inté-
rêt.

Mais le cinéaste s’est senti obligé
de rajouter des éléments dramati-
ques, reconstituant ainsi la vie du
personnage principal du film à tra-
vers de nombreux faux retours en
arrière.

L’objet de cette fascination ? Bob
Mizer, un adepte de la beauté mas-
culine qui, dans les années 40, a
fondé un magazine dans lequel
étaient photographiés les corps
musclés et athlétiques des culturis-
tes américains. Faisant officielle-
ment la promotion de la bonne
santé et de la culture physique,
Physique Pictorial a vite éveillé les
soupçons des autorités qui
voyaient dans ces photos, pourtant

chastes, une atteinte aux bonnes
moeurs. Comme si la seule pensée
que des gens puissent fantasmer à
travers les images du magazine
était intolérable.

Plus largement, Fitzgerald ex-
plore le rapport à la sexualité qui
était exprimé à travers ces publica-
tions. C’était bien avant la libéra-
tion sexuelle des années 60.

Les meilleurs éléments du film
proviennent en outre de films d’ar-
chives auxquels Fitzgerald a eu ac-
cès, de même que des témoignages
de participants de l’époque. Des
vieux monsieurs encore solides
comme Jack LaLanne, pionnier de
la forme physique, ou Joe d’Alle-
sandro, un acteur qui a commencé
sa carrière en posant pour Mizer,
acceptant alors de retirer ses vête-
ments pour cinq dollars la séance.

L’aspect dramatique, par contre,
n’est pas du tout convaincant. Le
cinéaste tente en effet d’insérer
dans le récit des éléments d’hu-
mour kitsch qui fonctionnent mal.

Dépeignant Mizer (qui est mort
depuis quelques années) comme
un jeune homme coincé qui, dès
son tout jeune âge, s’adonne à la

photographie « artistique » (sous
les auspices d’une mère adorée qui,
tout au long de la carrière de son
fils, veillera au grain afin que l’en-
treprise demeure « respectable »),
Fitzgerald change pourtant de re-
gistre en cours de route.

Comme Mizer a été accusé par
les autorités d’exploiter un réseau
de prostitution masculine, le ci-
néaste en profite pour reconstituer
une scène de procès, et lance à tra-
vers celle-ci un appel à la liberté
d’expression. Mais l’ensemble est
si convenu et prévisible, le traite-
ment si indifférent, que la tournure
des événements nous importe fina-
lement peu.

Cela dit, l’ensemble demeure
quand même digne d’intérêt. Dans
la mesure où il nous permet de dé-
couvrir un phénomène social ré-
volu. Mais on s’attendait à beau-
coup mieux...

BEEFCAKE. Écrit et réalisé par Thom
Fitzgerald. Images : Tom Harting. Mon-
tage : Susan Shanks, Michael Weir. Direc-
tion artistique : D’Arcy Poultney. Avec Da-
niel MacIvor, Josh Peace, Carroll Godsman,
Jonathan Torrens, Jack Griffin Mazeika. 1
h 37.
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Un premier festival de films sur les
droits de l’homme à Nuremberg
d’après AFP
NUREMBERG

La ville de Nuremberg a annoncé
mercredi la tenue du 23 au 26 sep-
tembre pour la première fois en
Allemagne d’un Festival cinéma-
tographique international des
droits de l’homme, auquel contri-
bueront 30 pays différents à tra-
vers 170 productions.

Le Festival présentera des
courts métrages, documentaires et
films portant sur divers thèmes re-
latifs à la défense ou aux viola-
tions des droits de l’homme, le
spectre des sujets allant du géno-
cide au Rwanda à la pauvreté dans

les pays riches, a indiqué à l’AFP
le porte-parole du Festival, Mat-
thias Fetzer.

En cette année inaugurative, les
deux thèmes principaux choisis
sont l’Holocauste et l’ex-Yougosla-
vie.

Six nouvelles productions se-
ront ainsi réunies sous la devise
du président israélien Ezer Weiz-
man, « Se souvenir pour un meil-
leur avenir », parmi lesquelles le
dernier film du réalisateur de
« Shoah », le Français Claude
Lanzmann, « Un vivant qui
passe » (1997), a ajouté M. Fetzer.

Deux documentaires et deux
longs métrages, dont « Le cercle

parfait » d’Ademir Kenovic (1998,
Bosnie/France), seront aussi pré-
sentés, qui portent sur les consé-
quences sociales de la guerre en
Ex-Yougoslavie et notamment sur
le retour des familles dans leur pa-
trie ravagée.

En outre, le public pourra dé-
couvrir un cycle de courts métra-
ges intitulé « Spotlights on a mas-
sacre (« Massacre sous les
projecteurs« ) - Dix films contre
100 millions de mines piégées ».

Ces courts métrages ont été réa-
lisés en collaboration avec l’orga-
nisation humanitaire Handicap In-
ternational, engagée dans la lutte
pour l’éradication des mines anti-
personnel.

PHOTO AFP

Des jumeaux... jumeaux
Mark et Michael Polish jouent les jumeaux Blake et Francis
Falls dans Twin Falls, un film qui sort ce week-end aux USA.
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Après le vélo, du crawl pour Manon Briand
EN VADROUILLE

Francine Grimaldi

collaboration spéciale

D
écidément Manon
Briand (2 secondes)
est une cinéaste qui
aime le sport et la
compétition. Après
la bicyclette, Manon
s’est intéressée à la

natation ! Depuis dimanche, elle
tourne Heart : the Marilyn Bell Story,
un long métrage athlétique de deux
heures en anglais pour la télé,
inspiré par l’histoire de cette na-
geuse canadienne qui, en 1954, fut
la première personne à réussir la
traversée du lac Ontario, 32 milles
en eau froide.

Marilyn Bell n’avait que seize
ans ! Un exemple de courage et de
ténacité pour tous les ados à l’épo-
que. Pourquoi pas encore aujour-
d’hui ? L’héroïne veille au grain,
vaillante sexagénaire, elle agit à ti-
tre de consultante sur « son » télé-
film. Son personnage est incarné
par Caroline Dhavernas (Réseaux,
Allo Prof, Le Pollock, Les aventures secrè-
tes de Jules Verne) :

« C’est un rôle en or. Je me suis
entraînée pendant deux mois in-
tensivement à Pointe-Claire avant
de tourner. C’est moi-même que
vous verrez dans l’eau, je ne me
fais pas doubler à l’écran. Manon
m’a fait commencer par les scènes
les plus dures dimanche dernier :
les scènes d’entraînement en pis-
cine. J’avais mal au dos hier ! Heu-
reusement, je n’aurai pas à nager
dans le lac Ontario, seulement dans
le Bassin olympique et dans un lac
près de Montréal. J’ai 21 ans mais
j’ai toujours l’air d’une ado. Avec
les cheveux courts et dans les cos-
tumes des années 50, j’ai 16 ans. »

Le père de la jeune nageuse est
campé par Chip Chuipka (le plus
méchant, ou presque, dans Le Der-
nier Souffle). L’acteur torontois Ron

White joue son entraîneur, celui
qui la pousse à se mesurer à des
nageuses professionnelles de cali-
bre international. Sa principale ad-
versaire est la championne améri-
caine et favorite de la traversée en
1954, rôle attribué à Claudia Besso,
flanquée de Jean Brassard dans le
rôle de son agent new-yorkais.

Hier l’équipe tournait au St.Ja-
mes Club. Surprise : avez-vous vu
la flamboyante Amy Sloan la se-
maine dernière au théâtre Saint-
Denis, lors du Gala Just for
Laughs ? Cette jeune comique de
21 ans, originaire du Yukon, sort
de l’École nationale de théâtre et
sait faire rire, mais plus encore.
Elle a été choisie pour jouer le rôle
de Joan, celle qui deviendra
comme une grande soeur pour Ma-
rilyn Bell. Le tournage se poursuit
jusqu’au 27 août.

Adorable Travolta
■ Rencontrer John Travolta l’ac-
teur et producteur en conférence de
presse, c’est une chose. J’ai parlé
avec les gens qui travaillent avec
lui c’est... pareil ! « Il est irrésisti-
ble. Travolta est adorable ! Une
soie ! » Wow ! Le seul sujet tabou
concerne la scientologie. En tour-
nage jusqu’au 24 septembre dans
Battlefield Earth, un film de science-
fiction entièrement réalisé au Qué-
bec par Roger Christian avec un
budget qui dépasse 80 millions,

Travolta dit que la majorité de
l’équipe est québécoise et cana-
dienne autour des vedettes comme
Barry Pepper et Forest Whitaker.
Kim Coates (Dracula, Palais Royal,
Valmont dans Les liaisons dangereu-
ses) qui joue un survivant de pre-
mière importance devant les mé-
chants envahisseurs, est un acteur
américain d’origine canadienne. La
comédienne québécoise Sabine
Karsenti joue la blonde de Barry
Pepper et c’est la seule histoire (ou
scène ?) d’amour du film. On re-
connaîtra Michel Perron dans le
rôle très humain de Rock et quel-
ques autres comme Sylvain Landry,
Todd McDougall, Christopher Free-
man, Christiane Tessier, Earl Pasko
et Tim Post. Évidemment tous les
figurants seront des Québécois.

Gros tournage
■ Le prochain gros tournage de
l’été sera celui du Québécois Chris-
tian Duguay, qui vient de rempor-
ter un succès boeuf avec sa mini-sé-
rie Joan of Arc tournée à Prague et à
Toronto avec Peter O’Toole, Shirley
MacLaine, Olympia Dukakis et
Maximilian Schell. Il dirigera nul
autre que Wesley Snipes, en ve-
dette dans The Art of War . Voyez le
genre ? Un film d’action produit
par Filmline International et sur le-
quel le réalisateur retrouvera ses
collaborateurs habituels comme
Pierre Gill à la caméra et Anne Prit-
chard à la conception artistique.

Comme l’action se passe entre New
York et Hong Kong et que le tour-
nage se fera à Montréal, du 23 août
au 29 octobre, c’est le branle-bas de
combat chez Élite Productions pour
trouver des contorsionnistes, des
acrobates, des gymnastes et une
foule d’Asiatiques de 19 à 65 ans !
Grosse distribution. J’y reviendrai.

Pour vendre le tennis
■ Déploiement de vedettes locales
pour vous attirer aux matches des
20e Internationaux de tennis du
Canada. Les matches des célébrités
seront arbitrés par nul autre que
l’implacable Yvan Ponton ! Diman-
che Marc Messier jouera probable-

ment contre Denys Arcand, puis il
affrontera Alain Choquette comme
par magie les 5 et 8 août ! Mer-
credi, Serge Thériault jouera contre
Martin Drainville, ça ne sera pas le
duel Popa-Moman mais ça sera
aussi flyé. À voir aussi : Pierre
Curzi et James Hyndman vendredi
prochain et, le 7 août, Linda Malo
contre François Massicotte !

Dommage le Brésilien Gustavo
Kuerten ne viendra pas jouer chez
nous. Il a annulé sa participation.
Le bel Australien Patrick Rafter
sera définitivement le grand favori
de la gente féminine. Il sera chez
Eaton pour rencontrer ses fans au-
jourd’hui samedi à 13 h 30.

Manon Briand John Travolta Christian Duguay
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